
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



UC-4iRLF 



I 




«B M &B1 



i: 



■ ->v 



":'^:'.^'k^V^^ 



£^€4>^:^^. ^ ¥^ 



eJ^ 






ANNALES 



SOCIETE 41MBMLE 



D'AGRICULTURE 

/iVÎDtrSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 

DU 

raPARTKSIKllT DE liA I^OIBB. 




TOME Xllï. 



-A.NNEIC 1S69. 



'^f h.-/ 



|-3" LIVRAISON 
«Juillet» 'A.oAt9 Septembre 



13',! -3 
I îl 9 



''f B 1 3 1963 



ETIENNE 

IMPRIMERIE dIB r' THÉOLIER AINÉ ET 

KUE GiREIfTKT, 42. 

1 (»e9« 





\ 



ANNALES 



m 0_ 



SOCIETE IMPERIALE 

D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 

DO 

INÊPAIftTEHEinr DB UL IiOIBK. 



TOME XIII. 



A.H^li^'E^IEk 18e9« 



SAINT-ETIENNE 

IMPRIMERIE DE Y* THÉOLIER AlXi ET C**, 

RUE OiBKNTKT, 42. 

18119. 



ANNALES DE U SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ^ k^ 

rAfinieiILTVRE, IIID«*TME. leiENCCt, ft*Tt ET (ELLEI- LETTRES v/ \ >.' 1 — "^ 

Wi )^«rtnient Vt U Court 



COMPOSITION 

r>JSS BUREAUX I>E2 I^A. SOCIS]T£3 
POUR Il'AlVliKB 4 SU». 



BUREAU GÉNÉRAL. 

éHdent : H. Francisque Bâlay. 
ze-Présidenis : Les Présidents de Sections. 
creiaire général: M. Maurice. 
ésorier: M. Perriolat. 

BUREAUX DES SECTIONS. 

•eeilon d^Agrleultare. 

ésident: M. De Gharpin-Feugerolles. 
^-Président: M. Peyret (Frédéric). 
mtaires : MM. Jacod et Fonyielle (Paul). 

Seotton d*Indu»trio* 

ésident: H. Maximilien Eyrard. 
:e-Présideni : M. N... 
Ti taire: M. Sismonoe. 

Section des Science». 

ésident : M. Michalowski. 
le-Président : H. Haussier. 
Teïaire ; M. Chapelle. 



688 



Président : M. Vrai. 
Viee-Président : M. CiU?no9n>iEK. 
Secrétaire : M* Ghetauer. 



Bibliothécaire: M. Chapelle. 
Conservateur des collections et du matériel: M. Hourgqe 
Robin. 



LISTE GÉNÉRALE 

tS MEMBRES TITULAIRES DE LA SOCIÉTÉ IHPÉRIALB 
d'igrlcvlture, Industrie, SciencM, Arts et BeUei-Lettrei 

du département de la XiOiret 

Au !•' janvier 1869. 



rèffUkiiie A 0els«-B«c 



MAL (P.-P.)» avocat, rue des Jardins, ^4. 

RY, fabricant d'armes, rue du Chambon, 9. 

LAY (Ferdinand), négociant, rue Mi-Carême, 4. 

LAY (Christophe), négociant, rue Mi-Carême, 4. 

LAY (Francisque), propriétaire, rue Mi-Carême, II. 

LAY (Jules), négociant, rue Mi-Carême, 10. 

LAY (Michel), propriétaire, rue Mi-Carême, 10. 

RLET (Louis), négociant, place de môleWe-YiHe, 12. 

ROUILLER, ingénieur, préparateur de chimie à rBcole des Mi- 
neurs, rue Fontainebleau, 2. 

RRALLON (Antony), négociant, rue Royale, 3. 

RROiN, ingénieur à FEtivaMère. 

DDOis, fabricant de rubans, place Marengo, 2. 

STiDE (Victor), négociant, rue Erossard, 9. 

SEVENT (Amédée), propriétaire, rue de Foy, 12. 

RTHOLAT, horloger, place Royale, 6. 

RTHON, entrepreneur de constructrons, rue Robert, S, 

)T, fabricant de produits chimiques, rue du Gazomètre, 1 • 

EAiLLON (Jean-Baptiste), fabricant de quincaillerie, rue des 
Arts, 7. 



BcAifCRisfiî Déged&nfr, rue de la Bouree, 28. 

fioNÀBEAU, négociant, place St-Gharles, 14. 

BoRiE, notaire, place Royale,. 5., 

BoRY-rDuPLAY, coutelier, rue des Prêtres, 4*» 

BouzERAND (Julien), comptable, rue de la Loire, 28. 

Brun (OamiUe), négociant, rue Marengo, 6. i 

Brunon, avoué, rue de la Loire, 27. 

BuBET, notaire, rue de Foy, 6. 

Boisson (Lucien), mécanicien, rue du Haut-Tardy, 8. 

Gadel, directeur du Gaz, rue Gérentet, 8. 

Garvès^ directeur de la Compagnie de Garbonisation, rue 

Paris, 1. 
Gastbl (Gonstant), négociant, place de rHôtel-de-Ville, 8. 
Ghampier, directeur de l'Ecole de Dessin, rue St-Gharles, 13. 
GuÀPELLB, avocat, cours gt-Faul» lOi 
Ghapelon (François), armuner, rue du Yemay, 8. 
Ghapon (Antoine), négociant, place St-Gbarles, 8. 
Gharvet, négociant, place Marengo, 5. 
Ghaverondier (At*), archiviste du département, rae Harengo^j 
Ghevalier fils, libraire, rue Gérentet, 4. 
Ghillet, fabricant de tissus en caoutchouc, rue Jacquard, 32. j 
Gldzet, vétérinaire, rue de Roanne, 17. . j 

GoiGMET, professeur de langues, petite rue Neuve^ 3. | 
GoRDiER, docteur-médecin, rue de Foy, 18. j 

GosTE, ingénieur, rue d'Annonay, 15. | 

GouRALLY^ négociant, rue de la Bourse, 3. | 

Gourbon-Lafaye, propriétaire, place Marengo, 13. | 

David (Prandsquey, fabricant de rubans, rue de la Bourse, 1^ 
DiYRAL, dûcteur^médecin, rue Mi-Garême, 6. 
Delpy, pharmacien, rue St-Louis, 23. 
Denis (Antoine)^ fabricant de rubans, place Marengo, 2* 
Desgreux (J.-B.), quincailler, rue Traversière, 8. 
Devoucoux, négociant, rue de la Bourse, 30. 
Duplain, docteur-niédecin, rue de Foy, 12. 
Ddplay-Balay, négociant, rue Hi*Garéme, 4. 
DuPLAY (Georges), mécanicien, rue de Notre-Dame, 11. 
Epitalon (J.-M.), négociant, rue Mi-Garéme, 5. 
EsGOPFiER (Félix), entrepreneur de la manufacture impéij 

d'arme9, rue Saint^Louis, 23. 
BvRARD (Maximilien), ingénieur, rue du Palais-de-Justiçie, | 



Faure (Augaste), négociant C*, rae Royale, 8. 
Faure-Jacquigr, huissier, rue de Foy, 3. 
Favarq (Louis), comptable, rue du Yernay, 48. 
Favre (Louis), négociant, place de rHôtel-de-Yille, 3. 
Favrot, architecte, rue Ste-Gatherine, 6. 
Flaghat (Jérôme), fabricant d'armes, rue Saint-Louis, 18.. 
Gâches, rédacteur en chef du Mémorial^ rue St-Gharles, 19. 
Gallois, docteur-médecin, -rue St-Louis, 21. 
Gauthier-Dumont, fabricant de rubans, rue de Paris, 1. 
Gérard, architecte-voyer, grande rue St-Jacques, 12. 
Gaucher, fabricant d'armes, grande rue de ilieurton, 33. 
Gérentet, fabricant de rubans, place Marengo, 5. 
Gerin (Auguste), négociant, rue Brossard, 9. 
Germain, notaire, rue de la Loire, 22. 
GraoT, propriétaire, rue Royale, 4. 
GiRAUD, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 25. 
Gonon-Arnaud, propriétaire, rue St-Honoré, 5. 
Grubis, notaire, rue de Foy, 10... 
Grcet, vétérioaire, rue des Arts, 10. 
GuDiN (Christophe), comptable, place de la Badouillérç* 
GuÉRiN, négociant, place Marengo, 9. 
GuiCHARD (Christophe), armurier, rue de la Badouillère, 12. 
Hbrvier, fabricant de rubans, rue de Roanne, 5. 
HouppEDRT, directeur des mines de la Loire, place Marengo, 2. 
HuTTER, directeur des houillères de Montrambert, rue Bros- 
sard, 6. 
Jacob, pharmacien, rue de la Loire, 5. 
Jacqdehond (Gamile), propriétaire, modes Tilleuls. 
Jacquehond (Charles), négociant, rue des Jardins, 20. 
Jalabert aîné, conservateur du musée, rue St-Pierre, 4. 
Janicot, ingénieur, rue Gérentet, 2. 
Lacroix (Eugène), négociant, rue de Paris, 17. 
Largher (Auguste)» négociant, rue de la Bourse, 9. 
Larivéb, avoué, rue du Marché, 1 . 
Lepegq, négociant, rue du Palais-de-Juslice, 2. 
Leroux, architecte, rue St-Louis, 14. 
LocART (Ernest), ingénieur, rue St-Louis, 14, 
Malesgourt, propriétaire, rue de-la Sablière, 14. 
Marckert, fondeur-mécanicien, place du Palais des Arts. 
Marsais (Bmile)^ ingénieur, place de rHôteUde-Yille, 6. 



Maurice, docteur-jnédeda, rue jde la Croix, 9. 

Maussier, ingénieur, rue delà Paix, 14. 

Mazerat, arcbitecte, rue Hi-Garêaie, 4. 

MiCHALOWSKi, docteuMnédecin, place Royale, 25. 

MosNiER, contrôleur des contributions, rue de la Loire, 14. 

MouRGUET-RoBiN, cooservateur du musée, rue de laBadouillère, 3. 

MoYSB, .notaire, rue Sl-IiOuis, 2. 

MuRGUE (Àntonius), fabricant d'armes» place CbavaneUe, 35. 

Nan, ingénieur, place de THOtel-de Ville, 6. 

Neuvecelle, inspecteur d'académie, rue Saint-Jean, 3. 

Netron des Granges, propriétaire» rue Saint Louis, 19. 

Nicous (Louis), négodant, rue du Ghambon, 9. 

NuBLAT, lithograpbe, rue de la Bourse, 7. 

Otin, fils, borticulteur, place Yillebœuf. 

Pagnon, avocat, rue Saint-Louis, 2. 

Paliard (Josepb), avoué, rue de la Loire, 29. 

Paillon (Victor), propriétaire, rue de la Loire, 22. * 

Palluat de Besset (Josepb), propriétaire, au Coin. 

Pauze, horloger, rue St-Louis, 1. 

Patet, rteeveiur du timbra, rue de la Badouillére, 7. . 

Paire, mécanicien, rue du Haut-Vernay, 8. 

Perret (Jean-François), instituteur, rud de la Montât; 22. 

Perriolat, borloger, rue de la Loire, 33. 

Pêyret (Frédéric), notaire, rue dePoy, 17. 

Petret-Lacombe, négociant, place St-Charlcs^ 9. 

PetreL'Velay, négociant, rue Brossard, 9. 

Philip-Thioluère, négociant, rue de la Bourse, 13. 

Pitre-Gognet, négociant. ruedePoy, 14. 

Poidebard, propriétaire, rue Royale, 5. 

Porte (Louis), propriétaire, place de THôtel^^e-^Ville, 8. 

Retne, capitaine d'artilleria à la manufacture impériaJa. 

RiEiiBAULT, docteur -médecin, rue St-Louis, 14. 

RiMAUO, docteur-*médecin, rue de la Loire, 16. i 

RivoLiER(J.-B.), fabricant d'armes, rue de Môpital, 22. - 

RoBiCHON (Anlonius), négociant, rue de la Paix, 10« 

Robighon-Lamothe, négociant, rue de la Paix, 10. 

RoNCHARO-SiAUYE, armurier, cours de THôpital. 

Rousse, professeur de physique, rue Neuve, 23. 

Sauzéa, conseiller de préfecture, rue St-Oharles, 7. 

SmAND) avocat, rue de la Bourse, 10. j 



Smith (Victor), juge au tribunal, rue des Jsurdins, 22. 
SfSiiroNDR(FraDçoiâ), iogéuieur civil, rue de la Loire, 26. 
Testenoire-Lafayette, notaire honoraire, rue de la Bourse, 26. 
Tèzbnas du Montgel (Charles), négociant, place Marengo, 13. 
Tezenas du Montgel (Auguste), négociant, rue de la Paix, 1. 
Travers, mécanicien, rue de Montaud, 11. 
Trinquet, négociant, rue de la Richelandière, 17. 
Vaillant, négociant, rue Gérehtet, 2. 
ViER, ancien avoué, rue du Palais-de-Justice, 10. 
ViGNAT(Âimé), cbimiste-teinturiep,.ruade la6range-de-VŒuvre,2 
Vincent, négociant^ rue de la Croit, 3. 
V0RON9 propriétaire, rue Royale, 47. 

iHemlbres résidant honf «nlni-Etleiuitt. 

ÂGuaLON aîné, propriétaire à la Ricamarie (Loire). 

Arbel, maître de forgés, à Rive-dè-Gier (Loire). 

De Boksibu (Claude), propriétaire à St-Chamond (Loire). 

De Bonneville, propriétaire à St-Régis-du-Coin (Loire). 

Brunon (Jean), fabricant de faucilles, à Cotatay-la-Ricamarie (L.) 

Ghagot (Alexandre), maître de forges au Ghambon-Feugerolles (L.) 

Chaleyer (Louis), propriétaire à Firminy (Loire). 

Chanssel, ingénieur de mines à Firminy (Loire). 

Gharpin-Feugerolles (Le comte De), propriétaire au Ghambon* 

Feugerolles (Loire). • 

Ghateauneuf, propriétaire àSolaure-St-Etienne (Loire). 
Glaudinon (Jacques), maître de forges au Chambon-Feug. (Loire). 
Gottat (Eugène), propriétaire au Chambon-FeugeroUes (Loire), 
Grozet (Emile), ingénieur-constructeur, au Chambon-Feug. (L.) 
Demans^ maître de forges au Chambon-Feugerolles (Loire). 
DouvRELEUR (Léou), propriétaire à Vauches (Loire). 
Desbief, ingénieur au Montcel (Sorbiers). 
Dorian, maître de Forges à Firminy (Loire)'. 
DuBUissoN aÎDé, propriétaire au Chambon-Feugerolles (Loire). 
Duchène, docteur-médecin à Firminy (Loire). 
DoMONT, propriétaire au Sardon, près Rive-de-Gier (Loire). 
EusTAGHE (L'abbé), directeur de l'orphelinat de Rive-de-6ier (L.) 
Edverté, directeur d'usine à Terrènoîre (Loire). 
Pond (J.-Fr.), propriétaire à St-Romain-en Jarret (Loire). 
FoNTiELLE (Paul), propriétaire à St-Genest-Lerpt (Loire). 



Erançois, notaire à Pélussin (Loire). 

Frédet, fils, docteur-médecin à St-Ghamond (Loke). 

GoNON, juge de paix à Pélussio (Loire). 

GoYARD (Pierre), propriétaire au Chambon-Feugerolles (Loire). 

Granjon (Marius), propriétaire àSt-Paul-en-Jarrét (Loire), 

Jacod (André), directeur de raines, à Rive-de-Gier (Loire). 

Jacquemard-Gerin, négociant à la Ricamarie (Loire). 

JuLLiEN, propriétaire à Pélussin (Loire). 

Laurent, sculpteur à Montbrison (Loire). 

Lemonnier ^Paui), ingénieur à Terrenoire (Loire). 

Limousin aîné, maître de forges à Firminy. • 

Limousin (Etienne), maître de forges au Ghambon-Fe'igeroUes(L. 

Limousin (François), maître de forges à Firminy (Loire). 

LiNossiER, propriétaire il Thelis-ia-Combe (Loire). 

Lombard (Théodore), moulinier à Vireux Pélussin (Loire). 

LuYTON, ingénieur de mines à Firminy (Loire).. 

Magand (Jean), fermier- cultivateur à Létra, près St-Etienne (L.) 

Magaud, curé à Fontanès (Loire). 

Malassagny, notaire honoraire à Rive-de-tiier (Loire). 

Malécot, labricant de produits chimiques à St-Jean-Bonnefond(L. 

Martignac (Jacques), propriétaire au Bouchet; au Chambon-Feu- 
gerolles (Loire). 

Maurice (Claude), ingénieur à Rive de-Gier (Loke). 

Meyrieux, ingénieur des mines de la compagnie de Terrenoire. 

MoLLARD, propriétaire à St-Héand (Loire). 

Montravel (De), propriétaire à Lyon, rue des Colonies, 4. 

Neyron (Ferdinand), propriétaire à Méons-St-Etienne (Loire). 

NiNQUERRiEB, ancien notaire à St-Genest-Lerpt (Loire). 

NoELAS (Frédéric), docteur-médecin à St-Haon-le-Châtel (Loire). 

Palle-Bertrand, métallurgiste au Chambon-FeugefoUes (Loire). 

Pascal (Louis-Xavier), fabacant de tissus de caoutchouc, à-Saint- 
Chamond (Loire). 

Petin (Hippolyte), maître de forges à Rive-de-6ier (Loire). 

PiÉGAY, notaire à St-Héand (Loire). 

Point, propriétaire à Fontanès (Loire). 

Pugnet (J.-B.). horticulteur à St-Romain-en-Jarrêl (Loire). 

Richard (Ennemond), manufacturier à St-Chamond (Loire). 

RocHETAiLLÉE (Le barou Charles De), propriétaire àSt-Jean- 
Bonnefonds (Loire). 

RoGHETAiLLÉE (Vital de i, propr.- àSt-Jean-Bonaefonds (Loire). 



il 

RoGHETiN aÎQé, négociant au Ghambon-PeugeroUes (Ldre). 
RozET (Claudius), propriétaire à Sl-Ghamond (Loire) . 
ST-6ENEST(Lebaronde), pr. à St Genest-Malifaux (Loire). 
Samouillët (Gabriel), fabricant de limes au Ghambon-Feug. (L.) 
Soleil, propriétaire à St-Gènest-Lerpl (Loire). 
Thévenet père, propriétaire à Rive de-Gler (Loire). 
Thiollière (Camille), maître de forges à St Cbamond (Loire). 
Tiblier-Yerne, propriétaire à la Perrotière, cotnmune de Terre- 
noire (Loire). 
Trinquet (L'abbé), vicaire à la Fouillouse (Loire). 
Trollat, ingénieur de mines à Firminy (Loire). 
Verdie, maîlre de Forges à Firminy (Loire). 
Viricel, propriétaire à Izieux (Loire). 
Vbrpilleux, ingénieur à Rive-de-Gier (Loire). 
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SOMMAIRE. — CovrcApondance i Lettres diverses. — Trmwmmm 
des sectioiifl. — Section d'agriculture : Election du Bureau pour 
1869. — Comice de 1860. — Hection d'industrie : Election du Bureau. 

— Graines de vers à soie du Japon ; moyen de reconnaître les 
bonnes. — Section des sciences et lettres: Compte-rendu deô publica- 
tions savantes : Les Animaux et les Plantes aux époques géologiques, 
d'après M. âgassiz. — Election des Bureaux poUr 1869. — Acte» 
de F AMemblée. — Compte-rendu des travaux de la Société. pen- 
dant Tannée 1868^ par M. le Secrétaire général. — Compte-rendu 
flnaneier de l'exercice 1868, par M. le Trésorit^r. -^ Budget de 1869. 

— Proposition de candidatures. — Admission de BfM. Nourrisson 
et Heurtier-Dubouchet. 

Président, M. Francisque Balay; secrétaire, M.Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Balay (Francisque), Baudois, 
Bonabeau, Botizerand, Chapelle, De Charpio, Chevalier fils, 
Fonvielle, Gonoh-Arnaud, Guichard (Christophe), Leroux, Malé- 
cot, Malescouri, Marckert, Maurice, Maussier, Mourguet-Robin, 
Otin, Payet, Perriolat, Porte, Sismonde, Vincent. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Ctoorrespondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Lettre de M, le Préfet de la Loire, contenant le mandat de 
lOOfrancs accordé, àxrtre de prime, pour le grainage séricicole, 
à M. Pierre Fontvielle, de St Etienne, sur ia propositixia de la 
Société. 

2o Autre lettre de M. le. Préfet, réclamant le compte rendu 
annuel de la Société (année 1868), pour le Ministre de Tagri- 
culture. 

30 Lettre de M. Miaximilien Evrard, déclarant qu'il accepte 
les fondions de Président de la Section d'Industrie, à laquelle ses 
collègues Font nommé pour Tannée 1869. 

40 Lettre de M. Robichon (Antonius), s'excusanl de ne pouvoir 
accepter les fonctions de Vice Président de la même section. 



h*" Lettre de M» Gonon-Arnaud» accusant réception de Favis 
de son admission cooune membre titulaire de la Société impé- 
riale» avec remerciements . 

6» Lettres par lesquelles MM. Ponrcel, Michel et DevUle 
doQQent leur démission de membres titulaires de la Société. 

70 Uûë lettre de MM. Marion et Vignal, imprimeurs à Roanne, 
fdiidateurs d'un nouveau journal, intitule Le Progrés agricole. 
Ces Messieurs proposent à la Société impériale d'agriculture de 
St-Ëtienne d'accepter leur journal pour organe officiel de la 
Société. 

M. le Secrétaire général est autorisé à répondre que la Société 
Impériale ayant déjà une publication propre^ qui est son organe 
officiel, ne croit pas devoir accepter la proposition de MM, Marion* 
et Yignal , mais qu'elle accordera volontiers son patronage à leur 
utile publication. 

80 Programme de prix de Tacadémie de Maine-et-Loire. 

90 Progamme d'un prix de 15,000 fr. institué à Nice, destiné 
à récompenser Tinventeur d^un procédé prompt et facile pour 
découvrir le mélange des huiles de graines avec les huiles 

d'olives; 

lOo Lettre-circulaire de M. A.. -À. Gauthier, de Paris, faisant 
connaître un procédé à employer pour préserver les pommes de 
terre de la maladie. Ge procédé est basé sur la conservation an 
grand air et- au sec des tubercules destinés à la semence. — Ren- 
voyé à l'examen de la section agricole. 

Ho Divers prospectus et circulaires commerciales. 

12» Les publications diverses adressées par lés sociétés 
correspondantes. 

13o Un opuscule adressé par M. Chapelle, membre de la 
Société et intitulé : Nouvelle méthode de lecture ou Syllabaire 
rationr^el^ St-Etienne, impr. Montagny, in- 16, 64 p. 

Tpavanx de» Beetlona. 

. Résumé des procès-verbaux des séances ternies pendant 
le mois de décembre précédent. 

Section d'agriculture. — Présidence de M. Peytet (Frédéric), 
vice-président ; secrétaire, U . Fou vielle. 
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Election du Bureau pour 1869. — Sur l'invitation de M. le 
président, la section procède, au scrutin secret, à la nomination 
des membres qui devront composer son bureau pendant Tannée 
1869/ Le dépouillement des divers scrutins donne le résultat 
suivant proclamé par M. le président. 

Sont nommés à une grande majorité : 

Président; M. de Gharpin-Feugerolles ; vice-président: 
M. Peyret (Frédéric); secrétaires: MM. Jaeod et Fonvielle. 

Comf'ce de 186^. — La section invite le Secrétaire général de 
la Société et son Président à s'entendre pour faire auprès de M. le 
maire de Rive de-Gier les démarches utiles pour préparer la 
tenue du Comice de 1869. 

Section d'industrie. — Présidence de H. Hauiice ; Secrétaire : 
M. Sismonde. 

Election du Bureau pour 1869. — Conformément à Tordre 
du jour, la section procède, au scrutin secret, à la nomination de 
son bureau pour Tannée 1869. v 

Sont élus à une grande majorité : 

Président: M, Maximilien Evrard; vice-président: MiAnto- 
nius Robicbon ; secrétaire : H. Sismonde. 

Graine de vers à soie du Japon. — M. Maurice fait part à la 
Section d'une communication très -intéressante qui lui a été faite 
récemment par M. Francisque David, relativement à un moyen de 
reconnaître parmi les graines du Japon celles qui sont bonnes ou 
mauvaises. (Voir plus loin la note sur les graines de 'vers à soie 
du Japon, par M. Maurice). 

Section des sciences et des lettres — Président: M. Mi- 
cbalowski ; Secrétaire : M. Maussier. 

La revue des' cours scientifiques fait, comme d'habitude, l'ob- 
jet de la séance. 

De la diffusion des corps. <-* M. llichalowski analyse une 
conférence faite en séance publique, à la Sorbonne, par H. dé 
Luyne sur la question intéressante de la diffusion des corps. 

t£s animaux et les plantes aux époques géologiques, — 
D'après les travaux de M. Agassiz, professeur à Tuniversitô de 
Cambrigde (Amérique). 
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La paléontologie date d'hier. Elle a eu à tracer sa route, en 
luttant contre l'opposition infatigable et incessante de l'ignorance 
et des préjugés. Ce qu'il a fallu de travail et de patience pour 
faire admettre ce seul fait que les fossiles sont bien positivement 
]es restes d'animaux ou de plantes ayant réellement vécuautre- 
fois sur la terre, ceux-là seuls le savent à qui l'histoire de la 
science est familière. Il fallut prouver ensuite que ce n'étaient 
pas les ruines ou les débris iaisssés par le déluge de Moïse, car 
pendant quelque temps celte opinion prévalut. Enfin, Guvier dé- 
montra que les débris ne provenaient que d'animaux depuis 
longtemps disparus. J)e ce jour, la paléontologie acquit une base 
solide. 

Ud point est maintenant irrévocablement acquis. — À chaque 
grande ère géologique, il a existé un certain ensemble d'animaux 
et de plantes, et cet ensemble a présenté des différences essen- 
tielles à chaque période ; par période, on doit entendre les 
petites subdivisions reconnaissables dans les couchés successives 
d'assises ou de roches qui constituent Técorce stratifiée de. notre 
globe. Ce qu'il reste à déterminer avec une rigueur de plus en 
plus grande, ce sont les limites exactes de ces grandes ères du 
développement de la vie, l'ordre spécial de succession des repré- 
sentants de chaque classe, la combinaison des formes distinctes 
durant chaque période, sans parler des causes ou tout au moins 
des circonstances sous lesquelles ces changements ont pu se pro- 
duire. 

Tandis que le monde matériel est toujours le môme^ les êtres 
organisés, au contraire, transforment sans cesse ces éléments, 
toujours les mêmes, dans des formes nouvelles et en de nouvelles 
combinaisons, et les résultats généraux' de la géologie propre- 
ment dite et de la paléontologie concourront à fournir cette con- 
clusion essentielle. 

A des intervalles réitérés, fréquents même, bien que séparés 
les uns des autres par des périodes immensément longues, notre 
globe a été bouleversé jusqu'à ce qu'enfin il s'arrêtât à la condi- 
tion actuelle ; de même les animaux et les plantes tour à tour se 
sont éteints et ont été remplacés par des êtres nouveaux, jusqu'à 
ce que fussent enfin appelés à l'existence ceux qui vivent de nos 
jours et l'homme à leur tête. 

Contemplée de la dislance où nous sommes, celte série appa- 
raît comme le développement d'une conception grandiose, ex- 
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primôe avec une telle harmoaie de proportion, que chaque par- 
tie semble nécessaire pour la complète intelligence du desna 
* général. Et cependant chaque partie est si indépendante et si 
parfaite en elle-même, qu'on -pourrait la prendre pour un tout 
complet. Tout ce qui caractérise les conceptions du géoie s'y 
trouve déployé avec une plénitude, une richesse, une perfection 
de détails qui déconcertent notre savoir et laissent nos efforts les 
plus tenaces impuissants à en apprécier les beautés. 

En présence de cette coïncidence remarquable sur une aussi 
vaste échelle, sans parler des autres globes de riramensilé, qui 
donc pourrait ne pas lire les manifestations successives d'uue 
intelligence, exprimées en des termes divers, par des formes 
toujours nouvelles» mais tendant à une même époque qui nous 
intéresse essentiellement : la venue de l'homme. 

Eh bien I de môme le règne végétal forme une série graduelle 
commençant aux cryptogames en se continuant par les gymnos- 
permes pour finir aux monocotylédonées et aux dicotylédonées; 
les cryptogames, dans les plus anciennes formations, spéciale- 
ment les fougères, les équisétacées et les lycopodiacées de la 
période carbonifère ; après cela les gymnospermes dans le trias 
et les terrains jurassiques; ensuite les monocotylédonées de la 
même formation, et enfin les dicotylédonées qui se développent 
plus tard. 

Répétons donc avec Âgassiz : ici comme partout, il faut re- 
connaître un ordre, un plan dan^ la nature. 

Election des bureaux. — Les sections procèdent au renou- 
vellement de leurs bureaux pour Tannée 1869. Sont élus : 

Peur ta section des sciences : 
Président : H. Michalowsky ; 
Vice-Président: M. Maussier; 
Secrétaire : M. Chapelle. 

Pour la section des lettres : 
Président : M. Vier ; 
Vice-Président: M. Ghaverondier ; 
Secrétaire : li. Chevalier fils. 

Actes de l'Assemblée* 

Compte^rendu des travaiux de la Sociétés — M. le Secrétaire 
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général donne verbalement le* compte-rendu des travaux de la 
Société impériale pendant Tannée 1868. En voici le résumé : 

Mouvement du personnel, — La Société impériale comptait, 
au l** janvier 1868, 177 membres titulaires. Dans le courant de 
l'année, elle a acquit 52 nouveaux membres, niais elle en a 
perdu 8, dont un par décès, M. Jean Claude Rocbe, et 7 par 
démission. Addition et soustraction faites, il reste, au 31 décem- 
bre 1868, 221 membres, chiffre le plus élevé que la Société ait 
pu atteindre jusqu'à ce jour. 

Travaux de la Société, — Le comice de 1868 a été, comme 
chaque année, l'œuvre principale de la Société entière ; mais 
l'adjonction, à Tex position agricole habituelle de l'arrondisse- 
ment, d'une exposition industrielle générale à tout le départe- 
ment de la Loire, a fait, du comice de 1868, une œuvre beaucoup 
plus importante que les autres années et une œuvre éminemment 
collective à laquelle ont dû prendre part les membres de presque 
toutes les sections, ainsi que le compte-rendu général publié dans 
nos Annales en fait foi. 

Section d'agriculture, — Les travaux particuliers à cette sec- 
tion sont, en outre du rapport sur le concours des exploitations 
agricoles dû. à la plume de M. de Gharpin-Feugerolles et faisant 
partie du compte-rendu général déjà cité, une note de M. Tabbé 
Magaud sur Tapicullure, un rapport de M. Fonvielle sur Tépizootie 
des volailles dans le département de la Loire, un rapport de 
M. Otin fils sur Tarboriculture au concours régional du Puy, enfin 
un travail de M. Pugnet, iîititulé ; Voyage d'un cultivateur à 
Pilât, travail que les sections des sciences et des lettres pourraient 
peut-être réclamer comme leur, à plus d'un titre, car il est plein 
de renseignements sur la flore intéressante de cette région, et de 
plus, de penaées et d'impressions personnelles qui en font une 
œuvre tout- à-fait littéraire. 

Section d'industrie. — Les travaux écrits afférents à la sec- 
tion d'industrie sont une notice sur le fusil à aiguille Descouture, 
par M. Rivolier, un rapport sur le rayage des carabines de préci- 
sion, du même auteur, et enfin le catalogue des brevets d'inven- 
tions pris en 1867 par les industriels du département de la Loire. 

Section des sciences et des lettres. — Bien que les séances de 

2 
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ces deux sections, ainsi que leurs procès-verbaux en font foi, 
aient été bien suivies et toujours bien remplies par les intéres- 
sants comptes-rendus des publications savantes faites avec uq 
zèle et un talent qui ne se sont jamais démentis par M. Micbalo- 
wski, son président, nos An7iales-ne contiendront, cette année, 
que deux travaux écrits ressortissant de ces sections, c'est le 
catalogue annuel des publications relatives au Forez et au -dépar- 
tement de la Loire, dû, presque en totalité, à notre consciencieux 
collègue, M. Chaverondier ; et le tableau des observations météo- 
rologiques de 1868, dont la Société impériale doit les éléments 
à un opticien de notre ville, M- Bartézago, au zèle et à l'exacti- 
tude duquel nous nous plaisons à rendre ici un hommage public 
reconnaissant. 

Compte-rendu financier de l'exercice 1868. — M. Perrio- 
lat, trésorier, donne lecture successivement de divers tableaux 
dans lesquels sont résumés : 

1«> Le compte rendu des dépenses et recettes du Comice de 
1868; 

2° Le mouvement de la caisse pendant lennôme exercice ; 

3«> Le compte-rendu général des dépenses et recettes de la 
Société en 1868; 

4o La situation au 31 décembre 1868. 

Ces divers comptes sont approuvés et il est décidé qu'ils seront 
insérés dans les Annales, 

M. le trésorier est autorisé, sur sa demande, à déposer les 
fonds de la Société dans la Maison Girerd et Nicolas, banquiers. 

Budget de 1869. — M. le Secrétaire général présente, au 
nom du Bureau, un projet de budget pour Tannée qui commence. 
Ce projet se résume ainsi : 

Recettes prévues 9,152 f. 95 c. 

Dépenses proposées. 

Agriculture, Comice 1,500 {a gtQ 

Id. autres dépenses. . . 150 } ' 

Annales (impression) 1,500 

Bibliothèque. . . . • 400 

Fonds d'encouragement pour Vindustrie. . 1,000 



A reporter 4,550 



Report 4,550 

Fraisgénéraux * • • . • 1,350 



Total 5,900 

DispoDlble pour dépenses imprévues. . • 3,252 95 



9,152 95 



Ce projet de budget est approuvé. 

Proposition de candidature. — HH. Sismoade et Maurice 
proposent comme candidat membre titulaire M. Bonnefoy fils, 
comptable à St-Ëtienne. 

Admission de membres, — L'Assemblée, sur Tinvitalion de 
M. le président, procède, dans les formes ordinaires, au vote sur 
Tadmissiou de membres proposés dans la précédente séance. 

Sont ainsi admis a l'unanimité des votants : 

M. Nourrisson, propriétaire à Andrézieux ; 

M. Heurtier-Dubouchet, fabricant de limes au Ghambon-Feu- 
gerolles. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 



ao 
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ProcèB-Terbal de la séance da 4 février 1869. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Circulaires ministérielles, — Lettre 
dïi recteur de l'Académie. -— Lettres diverses. — Tra¥anix des 
Nectious : Section d'agrictilhire : Essais de culture par les engrais 
chimiques.-- Tarif des analyses chimiques agricoles. — Seclton 
d'industrie : Election d'un vico-présidont. — Projet d'Ecole d'arts-et- 
mélitTS à Saint-Etienne.— Sections des sciences et des belles-lettres: 
Catalogue des publications relatives au Forez en 1868, par M. t-hare- 
rondier. — Catalogue de la bibliothèque de la Société.— Les orifrines 
celtiques, par M. iMichalowski. — Géologie de la plaine du Fonz; note 
de M. Mayençon. — ^tcteti de V.tsisemlilée : Lectures de mémoi- 
res; MM. Chaveroudier. Michalowski, Mayençon.— Proposition de 
candidatures. — Admission de M. Bouueioy lils. 

Présidence de M. Michalowski ; secrélaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Ghaverôndier, Jacod, Marc- 
kert, Maurice, Michalowski, Mourguet, Payet, Perrioiat, Porte, 
Rimaud, Verdie. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Correspondanee* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

io Circulaire du ministre de l'instruction publique relative à 
la réunion des sociétés savantes à la Sorbonne du 30 mars au 30 
avril 1869. 

La Société est invitée à nommer des délégués et à en faire par- 
venir la liste à M. le Ministre avant le 10 mars. Elle est égalen.ent 
invitée à faire parvenir avant le 10 mars les mémoires qu'elle 
aura jugés dignes d'être lus en séance publique. 

2» Circulaire du ministre de l'agriculture accompagnant Tenvoi 
de deux exemplaires du rapport du docteur Guyot sur la viticul- 
ture du nord-ouest. 

3o Une lettre de M. le Recteur de l'Académie relative à un pro* 
jet de règlement d'un nouveau concours académique fondé pai 
M. le Ministre de l'instruction publique, il s'agit d'un prix de 
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1000 fran^^squi serait décerné dans chaque académie au mémoire 
ou à Vouvrage jugé le meilleur sur quelque point d'archéologie, 
d'histoire politique et littéraire, ou de sciences intéressant les 
provinces comprises dans ie ressort académique. 

il sera répondu à M. le recteur que la Société s'empressera de 
lui transmettre ses observations aussitôt qu'elle aura reçu le 
projet en question. 

4o Lettre de M. Vincent qui s'excuse de ne pouvoir accepter 
les fonctions de vice-président de la section d'industrie, et re- 
mercie ses collègues de l'honneur qu'ils lui ont fait. 

5o Lettre de Mi Heiirtier-Dnhouchet, membre titulaire nou- 
veau, qui remercie la Société de son admission et s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance de ce jour. 

60 Lettre de M. Reverchon (Jean), armurier, à Saint-Etienne, 
rue d'Annonay, 28, contenant une demande de concours, pour la 
3' question du programme des prix relatifs àFarquebuserie, ainsi 
conçue : 

« 30 Etablissement de la première machine à estamper les 
« garnitures de fusils. » 

Renvoyé à la section d'industrie. 

7o Plusieurs exemplaires du rapport à l'Empereur surl'en- 
juête agricole, par M. deForcade^ ministre de l'agriculture. 

80 Le programme des concours pour 1869 delà Société litté- 
raire, scientifique et artistique d'Apt. 

90 Diverses circulaires ou publications adressées par les So- 
ûétés correspondantes. 

Travaux: de» Sections. 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 
le mois écoulé. 

Essais de culture par les engrais chimiques. — M. le Secré- 
aire général donne lecture de diverses lettres de MM. Douvreleur, 
acod, Palluat, relativement à Jours essais de culture par les en- 
tais chimiques pendant Tannée 1868. Le résumé de ces docu- 
uents sera joint à la note qui doit être publiée dans les Annales 
le la Société. La conclusion résumant la discussion qui a lieu sur 



cette cpiestion est qu'il n'est plus douteux aujourd'hui qa'avec les 
engrais cliimiques seuls et surtout avec ceux qui sont employés 
selon la méthode G. Ville, on ne puisse obtenir des résultats ma- 
gnifiques. Seulement ces résultats sont loin d'être constants et 
parMs tout-à-fait contradictoires^ ce qui démontre que la ques- 
tion est loin d'être assez complélcment élucidée pour qu'un agri- 
culteur puisse procéder à leur emploi sur une grande échelle, 
sans hésitation et avec sécurité. 

Tarif des analyses agricoles, — M. Barouiller donne lecture 
du projet de tarif pour les analyses chimiques agricoles, rédigé 
par lui sur la demande de la Société. La section, après discussion 
de la question, décide que le projet présenté par M. Barouiller sera 
renvoyé à l'examen d'une commission composée de MM. Barouiller 
Rousse, Douvreieur et Maussier. 

Section d'industrie, - Président, M. Hax« Evrard ;'secrétaire) 
M. Sismonde. 

Election d'un vice-président. — Sur l'invitation de M. le 
président, la section procède à Télect ion d'un vice-président de 
la section pour Tannée 1869 en remplacement de H. Robichon 
(Àntonius), non-acceptant. 

M. Yincent-Dumarest est élu à l'unanimité. 

Projets d'Ecole d'arts-et-métiers à Saint-Etienne* — M. le 
Secrétaire général communique à la section une lettre de M. 
Bobichon (Antonius) qui démontre que ce membre faisant partie 
de la commission nommée par elle pour l'étude de cette importante 
question, s'occupe activement de rassembler des documents sur 
les écoles analogues actuellement existantes et notamnaent sur 
Técole de La Martinière. Tout donne, par conséquent^ à espérer 
qu^un projet sérieusement étudié sera soumis aux délibérations 
de la section avant la M de l'année 1869. 

M. Rivolicr saisit l'occasion qui se présente d'exposer ses vues 
particulières sur la question.Sulvant lui,cequeréclameraientsur- 
tout les besoins de l'industrie stéphanoise ce serait une école pra* 
tique où Ton formerait des ouvriers habiles pour les diverses in- 
dustries locales. Ce devrait être en quelque sorte un vaste atelier 
modèle oix des élèves apprentis seraient initiés sous la directiou 
de maîtres habiles à la connaissance et au maniement de toutes 
les machines et outils les plus perfectionnés. 
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Une école pratique ainsi entendue n'exigerait pas de très gran- 
des dépenses, attendu que les grandes maisons industrielles au- 
raient intérêt à fournir la plupart des machines à la condition de 
profiler du travail fait parles apprentis. 

Sections des Sciences et des Lettres. — Président, M. Mi- 
chalowski, secrétaire, M, Maussier. 

M. Vier, président de la section des lettres, se fait excuser de 
ne pouvoir assister à la réunion. 

Catalogue des publications relatives au Forer. -^ M. Cha- 
yerondier remet, tant en son nom qu'en celui de M* le docteur 
Maurice, son collaborateur, le catalogue des publications relatives 
au département de la Loire, faites en 1868. 

11 résulte de ce catalogue qu'en 1868, le nombre des publica- 
tions a considérablement augmenté par rapport aux années pré- 
cédentes ; elles ont égalementé augmeuté en importance. On en 
jugera par Ténuméralion détaillée qui en sera faite dans les 
Annales. Nous nous bornons à signaler les ouvrages suivants : 

Ëtude sur les chemins de fer d'intérêt local, par M..6raeff ; 

Pernette, par V. de Laprade ; 

Histoire des ducs de Bourbon et des comtes du Forez, par La- 
mure, annotée par M. Sauzet ; 

Revue Forézienne ; 

Roanne pendant la révoltUion^ par M. Pothier. 

Le nombre total des publications mentionnées est de 228. 

Catalogue de la bibliothèque de la Société. — M. Maurice 
propose les bases d'un catalogue de la bibliothèque de la Société 
impériale. 

La section le remercie d'avoir bien voulu penser, comme tou- 
jours, aux choses utiles à la Société, et lui adjoint une commission 
pour terminer ce travail. 

La commission est composée de MM. Maurice, Ghaverondier, 
Chapelle et Chevalier fils. 

Les origines celtiques, — M. Michalowski donne lecture d'un 
mémoire intitulé : Les origines celtiques, qu'il se propose d'envo- 
yer à la Sorbonne avec Tapprûbation de la Société impériale 
pour le concours institué entre les sociétés savantes En atten- 
dant que tout ou partie de ce travail figure dans nos Annales 
aprèsla récompense que nous lui souhaitons, nous en donnerons 
un aperçu : 



QoaDd on jette les yeux Bor une carte topographiqoe dePEu- 
rope, OD Yoit que la moitié septentrionale da continent est occa- 
pée par une plaine qui se déroule de l'Océan et delà mer Baltique 
à la mer Noire et de là aux solitudes polaires. La chaîne des monts 
Ourals, du côté de Test ; celle des monts Garpathes et HercynieDs 
du côté du midi terminent cette plaine immense ouverte à toutes 
les invasions et que la charrette Tété^ le traîneau Thiver parcou- 
rent sans obstacles. C'est le grand chemin des nations entre l'Asie 
et TEurope. Le Rhin et le Danube voisins à leur source, opposés à 
leur embouchure baignent le pied des dernières chaînes et fer- 
ment le midi de l'Europe par une ligne de défense naturelle 
que des ouvragesde mains d'hommes peuvent aisément complé- 
ter. Garnis dans tout leurs cours de camps retranchés et de châ- 
teaux, ces fleuves formaient au lY* siècle de notre ère la limit''. 
séparative de deux mondes en lutte opiniâtre l'un contre l'autre. 
En deçà se trouvait la masse des nations romaines, c'est à dire ci- 
vilisées, puisque Rome avait eu l'insigne honneur de confondre 
son nom avec celui de la civilisation ; au delà de ces plaines 
sans fin, vivaient éparpillées en masse des nations non romaines; 
en d'autres termes et suivant la formule du temps, le midi était 
Bornante ^\e nord Barbarie. 

Les innombrables tribus composant le monde barbare pou- 
vaient se grouper en trois grandes races ou familles de peuples 
qui, aujourd'hui, habitent encore généralement les mêmes con- 
trées. C'étaient d abord, en partant du midi, la famille des peu- 
ples germains ou teutoos, ensuite celle des peuples slaves, et 
enfin à l'extrême nord -surtout au nord-est où on la voyait pour 
ainsi dire à cheval entre l'Europe et TAsie, la famille des peuples 
appelés par les Germains Fenn ou Finn, Finnois j mais qui ne se 
reconnaissent pas eux-mêmes d'autres noms génériques que 
Suomi « les hommes du pays » . Dessinés jadis avec assez de 
régularité par zones transversales se dirigeant du sud-est au nord- 
ouest, les domaines de ces trois familles s'étaient mêlés succes- 
sivement et se mêlaient chaque jour davantage par l'effet des 
migrations et des guerres de conquête. Au lY' siècle, le Germain 
occupait entre la presqu'île Scandinave et la partie du continent 
voisine de l'Océan et du Rhin, la rive gauche du Danube dans 
toute sa longueur, puis les plaines de la mer Noire jusqu'au Ta- 
na'is ou Don en serrant comme dans les branches d'un étau le 
slave dépossédé d'une partie de son patrimoine. Les nations fin- 
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Doises fort e^acées à Touest et au nord, mais nombreuses et corn* 
pactes à Test autour du Volga et des monts Ourals, exerçant 
sur le Germain et le slave un pression dont le poids se faisait déjà 
sentir à Tempire romain. 

Une taille élancée et souple, un teint blanc, des cbeveux 
blonds ou châtains, des traits droits, dénotaient dans le slave et 
le germain une parenté originelle avec les races du midi de l'Eu- 
rope, et leurs idiomes quoique formaut des langues bien séparées 
se reliaient à la souche commune des idiomes indo-européens. 

Au contraire, le finnois trapu, au teint basané, au nez plat, aux 
pomDettes saillantes, aux yeux obliques, portait le type des races 
de l'Asie septentrionale dont il paraissait être un dernier anneau 
et auxquelles il se rattachait par son langage. 

Quant à Fétat social, le germain mêlé depuis quatre siècles 
aux événements de la Remanie entrait dans une période de demi- 
civilisation et semblait destiné à jouer plus tard le rôle de civilisa- 
teur vis-à-vis des deux autres races barbares. Le slave, sans lien 
national et toujours courbé sous des maîtres étrangers vivait d'une 
existence misérable et le jour où il devait se montrer à l'Europe 
était encore loin de se lever, tandis que le finnois en contact avec 
lesDomades féroces de TÀsie, eqgagé dans leurs guerres, soumis 
àleur action, se retrempait incessamment aux sources d'une bar- 
barie devant laquelle toute barbarie européenne s'effaçait ; et 
c'est parmi eux que parait avoir existé la tribu ou confédération 
des JTownn, Hounn ou Huns qui, à Pépoque dont nous parlons, 
couvrait de ses bordes les deux versants de la chaîne ouralienne 
et la vallée du Volga, et acquit une sinistre renommée sous la 
conduite d'Attila qui vint l'asseoir sur les bords du Danube, en 
Pannonie, 

Tel est le tableau ethnologique de l'Europe au IV« siècle que 
nous donne Amédée Thierry (Histoire d'Attila^ chap. I"), et 
qu'on peut résumer ainsi : parenté d'origine dans le slave, le 
germain et le gallo-romain, et franche distinction entre ces der- 
niers peuples et le peuple finnois. 

Les premiers, en effet, parlent un langage qui a môme ori- 
gine, le sanscrit ou la langue arienne^ l'autre parle la langue 
iouranienne* 

Les patients travaux de M. Michalowski nous font remontera 
une époque plus reculée. 

Prenant un dictionnaire du dialecte frr^^cm actuel, et en sui^ 
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vant plusieurs lettres, il trouve une analogie complète de signifi- 
cation et de forme entre un très-grand nombre de ces mots et des 
mots slaves, maggyares et russes. Il a pu faire la même 'décou- 
verte dans un dictiouDaire finnois : même analogie entre des 
mots bretons et des mots finnois. 

D'où cette déduction : 

Il y a dans le slave des mots bretons et des mots finnois. 

On sait d'ailleurs qu'il s'y trouve de nombreux mots latins ou 
romains» 

Il en résulte donc que le vieil idiome breton, qui peut être 
considéré coiçme le débris de notre langue celtique, se trouve 
formé, par une agglomération^ une combinaison de mots slavt\ 
"" finnois, celtiques Qi romains. 

On retrouve les traces de toutes ces langues jusque dans notre 
idiome forézîen et stépbanois..Ët comme le langage d'un peuple 
est le plus sûr moyen pour fixer son origine, M. Michalowski eo 
conclut qne les origines françaises proviennent d'une manière 
certaine du mélange des peuples que nous avons nommés, slaves, 
finnois, celtes, germains,. et il est heureux de pouvoir s'écrier que 
« français et polonais ont dans les veines quelques gouttes de 
« sang fraternel. » 

Géologie de la plaine. du Forez, — Au début de la séance, 
M. Rousse a bien voulu nous communiquer différents échantilloDs 
géologiques de la plaine tertiaire du Forez, et nouslire une note 
accompagnativc de M. Mayençon, ancien professeur au Lycée 
impérial de Saint-Etienne. | 

On trouvera cette note, remarquable à plus d'un titre dans nos 
Annales. 

M. Chevalier, secrétaire de la section des lettres, dépose sur le 
bureau du président et met à la disposition des membres de la 
section le récent ouvrage de. M. Polhier, intitulé: Roanne pen- 
dant la révolution. 

Aete» 4ie VâLBHefaàhlée, 

lectures de mémoires. — M. Chaverondier présente le cata- 
logue des publications relatives au département de la Loire pa- 
rues pendant Tannée 1868 et donne lecture de quelques-uns des 
principaux articles. 
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L'assemblée décide qae ce trayail sera inséré dans les Annales 
de la Société. 

M. Micbalowski donne lecture d^un mémoire intitulé : Les 
\ Origines celtiques. Ce travail est destiné, dit son auteur, à être 
lu dans les prochaines réunions des Sociétés savantes à la Sor- 
bonne, si toutefois la Société impériale le juge digue de cet hon- 
neur. 

L'assemblée, consultée sur ce dernier point, se prononce à l'u- 
nanimité dans le sens de Taffirmatlve et décide que le mémoire 
de M. Micbalowski sera adressé à M. le Ministre de l'instruction 
publique avec mention du vote de la Société, et, en outre, qu'il 
sera inséré dans les Annales de la Société si Fauteur le demande. 

M. le Secrétaire général donne lecture au nom de M.Mayençon, 
chef des travaux physiques à TEcole de Gluny, d'une note inti- 
tulée: Découverte de fossiles dans la plaine du Forez. Des 
échantillons des divers fossiles mentionnés dans la note sont of- 
ferts à la Société par Tauteur et mis sous les yeux des membres 
présents. 

L'assemblée décide à l'unanimité que cette note très intéres^ 
santé au point de vue de la géologie du Forez, sera insérée dans ^ 
les Annftks de la Société. 

Proposition d'une candidature, — MM. Rousse et Micbalowski 
proposent comme candidat au titre de membre correspondant de 
la Société, VL Mayençoo, Fauteur du travail qui vient d'être 
lu. 

Admission d*un membre titulaire. — Sur Finvitation de M. 
le Président, l'assemblée procède à un scrutin secret sur Fad- 
mission du candidat présenté dans la séance précédente. 

M. Bonnefoy fils, de Saint-Etienne, est ainsi admis àFunani- 
mité des votants. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général^ 

E.-F. MÀUWCE. 
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Procès-Terbal de la séance du 4 mari 1869. 



SOMMAIRE. — Correspondance : Programmes de concours. — 
Lettre du recteur de l'Académie. — Lettres et circulaires diverses. — 
Travaux des sectlont. — Section d'agriculture : Comice de Rive- 
de-Oier. — Prime agricole départementale. — Médaille d'argent 
décernée à M. Jacod par la Société centrale d'agriculture de France- 
Paratonnerre en bois. — Vœu relatif à la création d'un journal d'agri- 
culture à St-Eliénne. — Section d'industrie : Demande de concours 
pour les prix de l'arquebuserie de M. Reverclion. •— Chemin de fer 
départemental de Saint-Etienne à Oirors. — Section des sciences et 
des lettres : Goni pie-rendu de publications scientifiques et litté- 
raires. — Acte» de l'Assemblée. — Comice de Rive-de-Gier. — 
Prime agricole départementale do 1869. — Conprrès des délégués des 
Sociétés savantes à Paris ; nomination de délégués. — Géologie 
agricole du département de la Loire. — Paratonnerre économique. — 
Présentation de candidatures nouvelles. 

Présidence de M. Michalowski ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont: MM. Aguillon, Bory-Duplay, 
Carvès, Chapelle, Chevalier, Fayet, Fonvielle, Jacob, Jacod, 
Lepecq, Magand, Malescourl, iMaurice, Muussier, Michalowski, 
Nourisson, Otin, Perriolat, Porte, Ënnemond Richard, Roncbard, 
Soleil, ViDcent. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 



Cloppespondaiice. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1° Programme du concours agricole régional devant se tenir à 
Lyon du samedi 17 au dimanche 25 avril 1869. 

2o Programme d'un concours général de volailles grasses et 
autres animaux de basse-cour et porcs en 1869, à Paris. 

3o Circulaire de la Société protectrice des animaux, invitant 
la Société à lui signaler les personnes qui se sont fait remarquer 
par leurs soins et bons traitements envers les animaux. 

4o Circulaire de la Commission de l'Institut des provinces, 
chargée de la direction des congrès invitant la Société à nommer 
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des délégaéspour la représenter au congrès des Sociétés savantes 
devant se tenir à Paris diï'B au 10 avril 1869, rue Bonaparte, 44. 

5» Lettre de M. le recteur de l'Académie, en réponse à celle 
par laquelle on lui demandait le projet de règlement d'un nou- 
veau concours académique sur lequel il demandait l'avis de la 
Société. M. le recteur dit qu'il n'avait point de projet à envoyer ; 
que les autres Sociétés lui ont envoyé leurs avis, en conséquence 
desquels il avait rédigé un projet qu'il avait déjà adressé à M. le 
minisire, que nonobstant, si la Société de Saint-Elienne avait 
quelques observations à lui soumettre, il en ferait part à M. le 
minisire. 

6o Lettre de M. Auguste Gallet, membre correspondant, habi- 
tant Paris, qui annonce l*envoi d'une médaille d'argent, décernée 
par la Société Impériale et centrale d'agriculture de France, à 
M. Jacod de St-Ghristol, secrétaire de notre section d'agriculture, 
pour récompenser ses efforts dans la voie du progrès agricole. 

La médaille est arrivée et sera remise à M. Jacod. 

7o Lettre de M. Pugnet, accompagnée d'une autre du docteur 
Cenas, reçu récemment membre correspondant Le docteur Gênas 
remercie la Société de son admission et lui promet son concours. 

8o Lettre de l'archiviste-bibliothécaire de la Société industrielle 
de St-Quentin et de l'Aisne^ demandant l'échange de publication. 
11 sera fait droit à cette demande. 

9o Lettre de M. Goussard de Mayolle, accompagnée d'un petit 
paquet de graines de blé hybride Galland. M. Goussard invite 
les agriculteurs à essayer la culture de celte variété, dont il a 
obtenu des résultats merveilleux. 

Les graines envoyées seront distribuées après la séance. 

IQo Diverses circulaires de Sociétés correspondantes, annon- 
çant l'envoi de leurs publications. 

llo Diverses publications adressées à la Société. 

TravaiiiL de» Section». 

Section d'industrie. — Président, M. le comte de Gharpin ; 

secrétaire, M. Jacod. 

Comke de Rive-de-^Gier. — M, le secrétaire général commu- 
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nique une lettre qu'il a écrite à H. le maire de RiveHle-Gier ; il 
n'a pas encore reçu do réponse. 

Prime agricole départementale. — Mi le secrétaire général 
communique une lettre de M. le préfet de la Loire par laquelle il 
demande que la Société veuille bien lui désigner deux de ses 
membres pour faire partie du jury de la prime agricole départe- 
mentale qui doit être décernée en 1869 dans Tarrondissement de 
Montbrison. 

En conséquence, la section désigne MM. de Gharpin et Jacod, 
qui acceptent le mandat, sauf ratification de la prochaine 
assemblée générale. 

Médaille d[ argent décernée à M. Jacod. — M. le secrétaire 
général communique la lettre de M. Auguste Gallet, mentionnée 
au no 6 de la correspondance. Les collègues de M. Jacod le féli- 
citent sur l'obtention de cette récompense bien méritée. M. Jacod 
remercie la section d'agriculture d'avoir bien voulu appuyer sa 
demande dans cette circonstance. Il est bien convaincu que c'est 
à cet appui qu'il a dû son succès. 

Paratonnerre en bois, — M. Jacod entretient la section des 
bons effets qu'on attribue à l'emploi de perches plantées dans les 
champs avec des cordons de paille pour préserver des effets des 
orages. Il se propose de faire quelques recherches sur ce moyen 
qu'il a vu mentionner et préconiser dans divers recueils. Il fera 
part de ses recherches à la prochaine assemblée générale. 

Vœu sur la création d'une publication agricole à Saint- 
Etienne. — M. Rousse exprime le vœu de voir se créer, au 
chef-lieu du département de la Loire, une publication agricole 
hebdomadaire. Il s'engagerait^ dans ce cas, à donner à une telle 
publication un concours gratuit des plus actifs. Il a déjà tout 
prêts de nombreux matériaux sur les applications à faire à 
l'agriculture du département, des connaissances chimiques et 
géologiques. La section prend acte du vœu et des promesses de 
M. Rousse. • 

Section d'industrie. — Président, M. Maximilien Evrard; 
secrétaire : M. Sismonde. 

M. le secrétaire général communique une lettre de H. Vincent, 
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éla vice-président dans laprécddente séance. H. Vincent remercie 
ses collègues de Thonneur qu'ils lui ont fait ; mais il ne peut 
accepter les fonctions qu'on a Youlu lui confier. 

La section décide que U nomination d'un vice-président est 
ajournée jusqu'à nouvelle délibération. 

Demande de concours pour les prix de Varquébuserie. — 
M. le secrétaire général soumet ù la section une déclaration de 
M. Reverchon, maître armurier demeurant à Saint Etienne, route 
d'Annonay, 28. M. Reverchon se porte candidat pour le prix 
proposé pour la 3^ question du programme des prix pour Tarque- 
buserie, ainsi conçue : « Etablir la première machiné à estamper 
les garnitures de fusils. )> . 

M* le président propose à la section de nommer une com- 
mission pour examiner la demande de M. Reverchon. Celte pro- 
position est acceptée. La commission est composée de MM. Jala- 
bert, Buisson (Lucien), Flachat (Jérôme), Gaucher et Bivoliier. 

Deuxième chemin de fer de St-Etienne à Givors. — M. le 
président met en discussion la question d*utilité et d'opportunité 
de faire intervenir la Société Impériale dans l'enquête actuelle- 
ment ouverte au sujet du projet de chemin de fer départemental 
de St-Etienne à Givors. Après en avoir délibéré, la section, tout 
en exprimant ses sympathies et ses vœux pour un projet des- 
tiné à alléger les frais de transport, que les tarifs trop élevés de 
la G^« Paris-Lyon-Méditerranée font peser sur la population sté- 
phanoise, pense qu'il n'y a pas utilité à faire intervenir la 
Société impériale dans cette circonstance. 

Section des sciences et des belles-lettres. — Président, 
M. Michalowski ; secrétaire, M. Chapelle. 

La séance a été remplie par les communications de M. Micha- 
lowski, puiséesdans la lievue des cours scientifiques et littérai- 
res. Il a suitout intéressé la section en lisant plusieurs extraits 
d'une conférence de M. Francisque Sarcey, ayant pour objet 
V Acteur, De ces extraits il- résulte, et c'est la conclusion à 
laquelle arrive M. Sarcey, qu'un orgueil excessif est tout à la 
fois et le grand défaut et la grande qualité de l'acteur ; c'est la 
cause et en même temps la conséquence de tous ses succès. 
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Acte» de r Assemblée» 



Comice de Rive-de-Gier. — M. le secrétaire général donne 
communication d'une lettre écrite par lui, au nom de la Sociélé, 
à M. le maire de Rivede-Gier, au sujet du prochain comice. 
Cette lettre a surtout pour objet de connaître le chiffre de Tallo- 
cation que la ville de Rive-de-Gier est disposée à faire pour le 
comice, afm que la Société puisse dresser son programme en 
conséquence. 

Prime agricole départementale. — L'Assemblée confirme la 
nomination faile par la section d'agriculture de MM. de Charpin- 
Feugerolles etJacod comme membres du Jury de la prime agri- 
cole départementale devant être distribuée dans l'arroadissement 
de Montbrison. 

Congrès des délégués des Sociétés savantes. — Sur la proposi- 
tion de M. le Secrétaire général, l'Assembl^nomme pour la re- 
présenter aux réunions annuelles des Sociétés savantes, soit à 
la Sorbonne, soit au congres de la rue Bonaparte, MM. Francisque 
Balay^ Dr Michalowski, Neyron des Granges et Auguste Gallet. 

Géologie agricole du département de la Loire. — ^ Sur l'in- 
vitation de M. le président, M. Rousse donne quelques explica- 
tions sur un travail qu'il se propose de publier relativement à 
l'application à faire à l'agriculture des connaissances acquises 
jusqu'à ce jour sur la géologie du département de la Loire. Les 
travaux de chimie agricole les plus récents, et surtout ceux de 
M. G. Ville, ne laissent plus aucun doute sur le rôle important 
que jouent, en agriculture, certains éléments minéraux tels que 
la potasse, la chaux et le phosphore. 11 est donc absolument 
essentiel aujourd'hui, pour faire de l'agriculture rationnelle, de 
connaître la composition des sols sur lesquels on opère. Celte 
composition étant subordonnée, dans la plupart des c^s. à la na- 
ture géologique des roches ou terrains qui ont for|pé les sols en 
se désagrégeant, on comprend de suite de quelle utilité doit 
être la connaissance de ces roches ou terrains^ au point de vue 
de leur composition chimique, puisque la présence ou l'absence 
de telle ou telle roche ou terrain indiquera immédiatement à 
l'agriculteur, àans analyse préalable, si tel ou tel élément existe 
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i n'existe pas dans son sol, et pajr suite le guidera dans la coik^, 
jite à tenir pour le choix de ses engrais ou amendements. Lç^^ 
avaox de M. Rousse ont précisément pour but de faire eonnaî- 
e aux agriculteurs quels sont les éléments qui se rencontrent 
ms les divers terrains qui constituent le sol des diverses ré- 
ons de notre département. 11 en communique quelques extraits 
li sont écoutés avec beaucoup d'intérêt. 

Paratonnerre économique. — M. Jacod communique quel- 
les notes qu'il a recueillies sur l'utilité, comme paratonnerre et 
iragréle, de hautes perches plantées de loin en loin dans les 
lamps et munies d'un lien de paille allant du sommet à la base, 
mme conducteur de l'électricité, M. Jacod se demande s'il n'y 
irait pas utilité à divulguer ce moyen économique de se pré- 
rver des effets désastreux des orages électriques. La majorité 
I d'avis que le moyen n'a pas été assez expérimenté et n'est 
s suffisamment sûr dans ses effets pour que la Société doive le 
commander. 



Présentation de candidatures. — Sont proposés successive - 
ent comme candidats membres titulaires : 

M.Eyraud, propriétaire à Saint-Etienne, rue de la Montât, 22, 
rMM. Maurice et Janicot ; 

M. Liabœuf (Claude), de St-Etienne, ancien élève de l'école 
igrîculture de la Saulsaie, par MM. Perriolat et Frédéric 

yret ; 

M. Guinet (Alphonse), fabricant de chaînes à St-Martin-la- 
line, par MM. Pugnet, Fond et Jacod ; 

M. Boudard aine fils (gendre Riche), fabricant de grosse 
incaillerie, à St-Marlin-la-Plaine, par MM. Pugnet et Fond. 

L'ordre du jour appelait le vote "sur l'admission de M. Mayen- 
1, proposé comme candidat membre correspondant dans la 
mce précédente ; mais M. Rousse, l'un des proposants, fait ob- 
ver qu'il vient d'apprendre que M. May ençon vient résider à 
nt-Etienne. Dans ces . conditions nouvelles de résidence, 
MayençoD ne pouvant être admis comme correspondant 

3 
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d'après le règlement, M. Rousse pense qu'il serait convenablt 
d'ajourner le vote. L'Assemblée, partageant cet avis, ajourne 1( 
vote. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général^ 



E.-F. MAURICE. 
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NOTE 

SUR LES GRAINES DE VERS A SOIE DU JAPON 
Par le docteur E.-F. MAURICE. 



La présente note a pour but de faire connaître aux éducateurs 

vers à soie un moyen de distinguer dans certains cas les bonnes 

s mauvaises graines du Japon ; elle n'est que le résumé d'une 

mmunicatien qui a été faite verbalement à Tauteur par M. 

aocisque David , de Saint-Etienne. 

Depuis que la maladie dite la Pébrine sévit sur nos races de 

rsà soie indigènes, on n'a trouvé d'autres moyens de faire des 

ucalions fructueuses qu'en allant chercher dans des pays 

ntains non encore atteints parla maladie, des graines de verg 

soie. 

Depuis quelques années les sériciculteurs s'adressent de préfé- 

ice au Japon pour avoir des graines saines. Aussi l'importation 

5 graines de vers à soie de ce pays est-elle devenue l'objet d'un 

nmerce excessivement important et qui se chiffre par millions. 

rlout 011 il y a un grand bénéfice à réaliser, on est presque 

lain de voir accourir et intervenir la fraude. 

C'est ce qui est arrivé pour le commerce des graines de vers à 

e du Japon. 

Des spéculateurs éhontés sont allés jusqu'à acheter les vieux 

'tons importés du Japon, ayant déjà servi, pour les couvrir de 

dne indigène, et les revendre ensuite comme graines du Ja- 

î De là de nombreux mécomptes pour les éducateurs. 

Pour mettre nos sériciculteurs à l'abri de cette fraude, le 

uvernemenl a donné l'ordre à son consul au Japon de timbrer 

is les cartons sortant du Japon à destination de France. Le re- 

de a été qfficace, mais on s'est bientôt aperçu que cette pré- 

ition était encore insuffisante pour éviter tous les mécomptes. 



36 

En effet, les cartons de graines de Nen à soie importés da l 
pon en Europe appartiennent à trois races eu variétés qu'on ad 
signés sous le nom de annuels, bivoUins et trivoltins^ par 
que dans les conditions ordinaires les premiers n'édosent qu'ui 
fois chaque année,au printemps,comme notre race indigène, tai 
dis que les seconds écloseut cliaqueannée,au printemps et en et 
et les troisièmes trois fois, au printemps, en élé et en automne. 

Les résultats industriels donnés aux- sériciculteurs par Téducî 
tion de ces trois variétés sont très différents les uns des autres 
tandis que la face annuelle donne de très beaux cocons lourds i 
produisant, beaucoup de soie; les bivoUins et surtout li 
trivoltins ne produisent que des cocons minces et légers quii 
donnent au filage qu'un rendement très inférieur, sans compt 
que beaucoup de cocons sont en quelque sorte perdus, parce q' 
deux ou trois vers se sont associés pour former le cocon, ce q 
rend le dévidage presque impossible. 

Comme les graines de ces trois races ne se distinguent à l'o 
par aucun caractère sensible, les industriels japonais en ont pr 
flté pour nous vendre beaucoup de cartons garnis de grainesi 
bivoUins et de trivoltins. 

Les sériciculteurs français ontbientôtappris,etàleurs dépeii 
Vimportance qu'il y avait pour eux à faire la distinction entre 1 
graines des trois races en question. L'éducation unique desve 
annuels et la première des bivoUins el des trivoltins ont lieu s 
multanément au printemps; mais comme les graines debivolli 
et de trivoltins doivent éclorepour la seconde fois en juillet, il 
résulte que les éducateurs japonais ne peuvent livrer à celte ép 
que de l'année pourTexportation qbe les cartons de la race a 
nuelle. On est donc certain que les cartons exporlés en juillet 
timbre du consulat portant la date de son apposition en faill 
sont de bons cartons; malheureusement tous les cartons de lan 
annuelle par suite sans doute de la difficulté de transport, 
peuvent pas arriver au port d embarquement, à la même épcqu 
beaucoup n'arrivent qu'en août, lorsque les bivoUins et les tri^ 
tins ont donné leur deuxième récolte, ou après septembre, c'i 
à-dire après la troisième récolte des trivoltins. Il en résulte ( 
les cartons exportés en août et en septembre peuvent être \ 
bivoUins aussi bien que des annuels et les cartons exportés p 
tard peuvent être soit des trivoltins, soit des bivoUins, soit ( 
annuels. 
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,ucun caractère intrinsèque de la graine ne permettant de 
Bia distinclion .entre ces diverses races de vers à soie, Tédu- 
lur est obligé de s'en rapporter à la bonnefoi des intermé- 
res, Bouvenl sujets à caution. Delà de fréquentes, déceptions, 
endant un certain nombre d'éducateurs avaient déjà remar- 
que les cartons qui présentaient par ci par là quelques grai- 
déjà écloses et dont les coques vides se distinguaient des au- 
i par leur teinte blanche, donnaient généralement de bons ré- 
als. Mais jusqu'à présent, personne ne s'était rendu compte 
pourquoi. 

l'est ce pourquoi que M. Francisque David croit avoir trouvé 
simple réflexion et qu'il désire voir porter au plus tôt, par 
termédiaire de la Société impériale, à la connaissance des sé- 
cuUeurs français afin qu'ils en fassent leur profit, 
f. Ddisiâ a reçu en consignation d'un de ses correspondants une 
ndeqnantitéde cartons de graines du Japon portant le tim- 
du consulat français du mois dé juillet 1868. Ce sont, par 
6équent,à n'en pas douter, des graines de la race annuelle, car 
bivoltins ou des trivoltins seraient tous éclos depuis cette 
que. Or presque tous ces cartons présentent à travers les 
Inès pleines,d'une teinte brune,quelques points garnis degrai- 
blanches. En examinant ces graines blanches au microscope 
TOit toutde suite que la teinte blanche tient à ce que les coques 
t vides. 

I. David s'est demandé pourquoi ces graines écloses se trou- 
)nl mêlées sur le môme carton avec la masse des autres 
mes non écloses. La réflexion Fa amené à se faire cette ré- 
se à lui-môme. C'est que l'éducation des vers annuels se fai- 
lâla môme époque que la première éducation des bivoltins 
les trivoltins, il est probable que, malgré les précautions prises 
lesgraineurs, quelques papillons de bivoltins et de trivoltins 
rouvent accidentellement réunis sur les mômes cartons que 
annuels, et, par suite, ils mêlent leur graine à celle de ces 
aiers. Mais lorsque vient le mois de juillet, la nature force les 
ines de bivoltins et de trivoltins à éclore; les petites chenilles 
ent et laissent en place leur coque vide et blai^che. La nature 
péré ainsi elle-même le triage. 

résuite de ce fait d'observation que la présence de ces co- 
6 vides et blanches sur un carton de graines du Japon dont 
ite d'exportation est postérieure au mois de juillet, est une 
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garantie que cette graine n-est pas triyoltine» car la graine trivc 
tioe, à moins de précautions tout à fait exceptionnelles, aui 
éclos soit en juillet soit en septembre. Elle est forcéoient ou 
nuelie ou bivoltiDe,.car le mélange accidentel des papilloos 
voUios avec les bivoltins peut se produire au moment du gn 
nage de ces derniers, à leur deuxième éducation, et donner li< 
au même fait de la présence des coques vides et blanches lors i 
la troisième éclosion des trivoUins en septembre. 

Il n'y aurait moyen de distinguer les annuels des bivoltiDs 
Taide de ce caractère qu'autant que son existence serait constata 
avant le mois de septembre. Dans ce dernier cas, réclosion pa 
tielle qui a donné lieu à la production des coques blanches n'aya] 
pu avoir lieu qu'en juillet, toute la graine aurait éclos à cel 
même époquesielle eutété bivoltine. Il faudrait donc en conclu 
forcément que la graine restante est celle de la race annuelle. 

En résumé, il résulte de ce qui précède que la trace d'éclosio 
partielles constatée sur un carton de graines de vers à soie ( 
Japon, sous forme de graines vides et blanches, donne, dat 
tous les cas, la certitude que la graine n'est pas trivoltine ; si 
même caractère était constaté sur les cartons avant le moisi 
septembre, il donnerait aussi la certitude que la grainen'estp 
non plus bivoltine, et par conséquent qu'elle'est annuelle. 
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DÉCODVERTE DE FOSSILES 



DANS LA PLAINS DU FORSZ 



Par F. Mayençon. 



La plaine tertiaire du Forez appartient à Tépoque miocène. 
Jusqu'à présent, son âge relatif avait été déterminé par compa- 
raison avec d'autres terrains bien connus et par des considéra- 
tions minera logiques ; mais l'élément le plus important pour 
cette détermination, je veux dire l'élément paléontologique, 
paraissait manquer presque complètement, et M. GrUner, dans 
son intéressant ouvrage sur la géologie de la Loire, ne cite qu'un 
seul fossile, le Cypris faba, que j*ai rencontré à Montrond, où 
il était signalé. Désormais, il n'en sera plus ainsi , et les échan- 
tillons que j'ai l'honneur de présenter à la Société impériale de 
Saint-Etienne montreront que l'ancien lac du Forez avait ses 
eaux habitées non-seulement par de microscopiques crustacés, 
mais encore par des vertébrés, et que ses rivages étaient couverts 
d'arbres élevés. 



Os fossiles éPune tortue. 

En septembre 1867, j'ai trouvé aux balmes de St-Cyprien, 
presque au niveau des eaux de la Loire, un large banc de rocher, 
probablement détaché de la balme, lors de la crue de 1866. Ce 
banc, formé en grande partie par un grès grisâtre, contenait 
daos son milieu un lit marneux moins compact que le reste du 
bloc. (Test dans cette partie que se trouvaient assemblés pôle- 
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iflêlçles restes fossile d'ua vertébré appartenaJJt i. l'ordre des 
chélonicDS, et très-probablement au genre Emyde. Celte tortue 
de marais, vu la grandeur de certains os, devait être de dimen- 
siens considérables. Celte détermination m'a été fournie par un 
savant professeur du Muséum, M. Geryais, à qui j'ai adressé 
mon fossile. On pourra le voir incomplètement reconstruit, au 
Muséum d'histoire naturelle, dans. une galerie d'analomie com- 
parée. J'ai cooaervé, par oubli, vu morceau d'os que la Société 
trouvera dans mon envoi. 

Bois pétrifié. 

Dans le courant des vacances dernières, j'ai trouvé sur le bord 
d'un chemin qui va de la Gôyonnière aux bois de St-Bonnet-les- 
Oules, des fragments plus ou moins gros de silex, dont quelques- 
uns présentaient un aspect tout particulier. Une simple observa- 
tion à la loupe m'a convaincu que ces fragments étaient d'an- 
ciens bois silicifiés. Leur gisement se trouve confiné dans une 
couche du miocène supérieur, appelée mâchefer par les habitants 
du pays. Cette couche, d'une épaisseur de 20 à 40 centimètres, 
occupe la partie haute de la plaine et constitue, ainsi que je l'ai 
observé dans plusieurs endroits, le sous sol entre St-Galmier, 
St Bonnet- les-OuIes, la Fouillouse, Andrézieux et Bouthéon. Elle 
est essentiellement formée de grains siliceux, aglutinés par un 
ciment ferrugineux. On y trouve aussi de nombreux silex, depuis 
là grosseur d'une noix jusqu'à celle d'une léle. Les échantillons 
de fossiles sont nombreux ; tous ne sont pas également bien 
conservés. Ceux dans lesquels la silice est le plus compacte sont 
généralement meilleurs que ceux d'un aspect terreux. 

Les quelques préparations bien grossières que j'ai l'honneur 
d'offrir à la Société, lui montreront la structure de ces anciens 
arbres qui, à n'en pas douter, appartenaient à la famille des 
conifères et probablement à la tribu des abiétinées. On sait, en 
effet, que dans les plantes de cette famille, le bois est formé de 
fibres ligneuses toutes semblables entre elles et sans mélange de 
"^ais vaisseaux et disposées en séries concentriques, rayonnantes 
et régulières. Les séries rayonnantes sont séparées par des 
rayons médullaires étroits et nombreux. Les fibres présentent sur 
leurs parois latérales des ponctuations caractéristiques que quel- 
ques unes de mes préparations laissent apercevoir au micros- 
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copa. Je pease d'^UleiifS ^'il exkte^^émroe» «spèee» apparte- 
nant peot-ôtre à diverses familles (l). 

M. À. BroDgaiart, qui a eu connaissance de ma trouvaille, m^a 
fait dire qu'il serait fort intéressant d'examiner soigneusement 
si ces fossiles ont pris naissance dans le miocène môme, ou bien 
s'ils y ont été enfouis tout formés. Je ne suis pas à même de 
résoudre cette question ; toutefois, en observant que les fossiles 
ne sont que peu arrondis sur leurs angles, il estpertais de pen- 
ser qu'ils n'ont pas été roulés; que d'ailleurs les montagnes gra- 
nitiques qui entourent la plaine n'ont pu, -par érosion, fournir 
des éléments qu'elles ne contenaient pas. En conséquence, je suis 
porté à croire que ces fragments de bois ont élé amenés des 
montagnes voisines par les cours d'eau qui devaient alimenter 
le lac tertiaire de cette époque, et que la silicitication s'est faite 
dans le miocène même. 

Grenats. 

Je terminerai cette notice en faisant connaître à la Société 
impériale un gisement de grenats et de tourmaline, que je crois 
nouveau. Il se trouve dans un bois-taillis qui croît sur le versant 
d'une montagne située sur la commune de St-Just sur-Loire, au 
bord de la route de la Fouillouse à St-Just, près du bameau 
Yernet, à environ un kilomètre sud de la gare de St-Just. Le 
micaschiste est la roche qui le contient. Beaucoup de ces gre- 
nats, d'un rouge vineux, ont élé déformés par la pression; 
quelques-uns cependant offrent très-distinctement la forme du 
dodécaèdre rbomboïdal. J'ai, un peu plus tard, retrouvé des 
grenats dans le gneiss et même dans le granit qui longent la 
rive gauche du Furens jusque vers Andrézieux; mais mes 
échantillons ont tous été recueillis dans le bois dont j'ai parlé 
plus haut. C'est aussi dans ce dernier lieu que j'ai rencontré des 
prismes hexagones de tourmaline noire. 

F. Mayençon, 
Ch^ des travaux physiques de l'école de Cluny, 

({) Les préparations de l'auteur ayant été soumises à l'examen de 
J. Grand'Eury, préparateur à l'Ecole des mines de Saint-Etienne, 
rès-versé dans les études micrographiqaes, il a trouvé dans Tune la 
structure simple des gumnospwm€s\ dans une antre, les rayons mèdul- 
aires simples des abiétinées, et dans une troisième les ponctuation» 
iréolées exagonales, alternes du dadoxylon. 
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NOTES 

SUR LES ESSAIS DE CULTURE 

Au moyen 
Des engrais chimiques (système Ville), en 1868. 



RÉSULTATS DES ESSAIS FAITS A MONTROND 
Par M. Manssier. 

1© Pommes de terre. 

2 ares sur engrais complet n* 3, coûtant 7 fr., transport 
compris, ont produit 292 ^^ 50, ce qui fait 14,625*^ à l'hectare, 
pas de malades. 

Sur fumier de ferme, à la dose d'environ 40,000^ à Thectare, 
produit sensiblement égal ; pas de malades non plus. 

2o Betteraves, 

2 ares sur engrais complet n» 2, coûtant 9 fr, 40, transport 
compris, ont produit 480 ^, soit 24,000 ^ à l'hectare. 

La récolle sur fumier de ferme, à la dose d'environ 40,000 ^ à 
rheclare, a produit sensiblement la même quantité. C'est, 
comme on le voit, une récolle faible dans les deux cas, mais 
égale. 
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3o Prairie. 

1 are sur engrais complet n» 1, coûtant 4 fr., transport com- 
pris, a produit 60^ de foin. Avec la fumure ordinaire du pays, 
on a obtenu 48 \ soit 1/4 en sus en faveur des engrais chimiques* 

4o Luzerne. 

L'essai a porté sur un are, mai&n'a pas accusé de résultat 
sensible en faveur de l'engrais chimique qui avait été répandu. 

Le terrain sur lequel on a opéré est un terrain d*alluvion an-' 
ciennCy un peu pierreux, de moyenne qualité. 

On verra, Tannée prochaine, ce que produiront, en blé, les 
deux premières parcelles, avec additionne sulfate d'ammoniaque. 

La comparaison des résultats aux produits donne les résultats 
suivants, d'après les chiffres qui précédent : 

lo Parcelle en pommes de terre, — En admettant 75^ pour 
le produit de l'are, sur terrain non fumé, et 6 fr. pour le prix 
des iOO^^ de pommes de terre, l'excédant de récolte, snr engrais 
chimiques est par are de 146 ^ 25 — 75^ = 71 ^ 25, soit 4 fr. 
27. Le coût de l'engrais, transport et emballage compris 
ayant été de 7 fr., l'excédant de dépense, par rapport à la pro- 
duction est, sur engrais chimiques, de 2 fr. 73 par are, pour 
Tannée 1868. 

2o Parcelle de betteraves. — Soit 85 le produit de Tare, sur 
terre sans fumure, et 2 fr. le prix des 100^ de betteraves. 
L'excédant de récolte, sur engrais chimiques est de 240 ^ — 
55 ï^ — 1 55 ^ par are, soit 3 fr. 10. Le coût de Tengrais chimique 
étant de 9 fr. 40, transport et emballage compris, il y aurait 
donc perle, pour Tannée 1868, de 6 fr. 30. 

I^ous avons dit que la production de 240 ^ à Tare était faible 
(on sait que Ton a obtenu 50 et 60,000 ^^ à Theclare sur engrais 
chimique). De môme que dans la parcelle de pommes de terre, 
il s'agit donc desavoir ce que produiront les récoltes futures pour 
faire la balance complète du produit de la fumure par engrais 
chimiques. 

Mais il est bon de remarquer, en principe, que toute récolte 
peut varier suivant la saison, quelque soit le mode de fumure. 



D'un autre côté, le prix des engrais chimiques peut baisser en 
raison de nouveaux gisements découverts. D'après tous les ré- 
sultats publiés, nous pensons donc qu'un intérêt des plus grands 
s'altacbe à leur expérimentation suivie. 



BÉSULTÀTS DES ESSAIS FAITS A SÀIMT-GENEST-LERPT 

Par M. PaalFontrielle. 

lo Pommes de (erre. 

10 ares ayant reçu en^is complet n^ 3 pour 25 francs, ont 
produit 2,425 kilos. 

10 ares même terrain, fumés avec dix tonnes, ont produit 
2,016»^. 

2© Orge. 

10 ares ayant reçu engrais complet n» i, pour 26 francs, ont 
produit 16 doubles-décalitres et 3 litres. 

10 ares avec fumier et trèfle ont produit 13 doubles décalitres 
et 11 Utres. 

3° Betteraves. 

10 ares ayant reçu engrais intensif 160 *t ou pour* 48 fr., ont 
produit seulement 1,109 kilog. 



RÉSULTATS OBVENUS A SAINT-GHRISTOHIN-I ARRET. 

Par M. Jacod. 



Seigle, assolement 2» année. — Une surface de 650 mètres, 
caltivée Tannée précédente en pommes de terre, avec 50 kilogr. 
d'engrais complet n® 2, reçoit, le 12 novembre 1867, semence 
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seigle 8 kilogr., sur lesquels on répand 20 kilogrammes desul*» 
fate d'ammoniaque. Elle a produit à la récolte suivante : 

Grains 360 litres, paille 445 kilogr ; ce qui rapporté à l'hectare, 
donne, grains, 50 hectolitres ; paille, 6700 kilogr. 

La moyenne des autres semences faites dans de bonnes con- 
ditions, assolement 2« année, n'a donné à Thectare que 28 hec- 
tolitres. Le seul inconvénient remarqua avec l'engrais {Méthode 
Ville), c'est que les plantes fourragères semées dans le blé, 
comme cela se fait d'habitude la 2' année de Tassolement, sont 
étouffées par le fourré de la paille. 

Des essais ont élé faits sur Rutabaga; les résultats ont été 
magnifiques; mais les notes recueillies sur la récolte ayant été 
perdues, ne peuvent être dounées. 
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Procès-rerbal de la séance du 1-' arril 1869. 



SOMMAIRE. — Correspondance i Lettre du Maire de Riye-de-Gier 
à propos du comice. — Lettres et circulaires diverses. — Travaux 
des seclions. — Section â^ agriculture : Comice de Rive-de-Gier 

— Congrès agricoles de Lyon. — Tarif des analyses chimiques 
agricoles. — Section d'industrie : Révision du programme des prix 
pour l'encouragement de l'industrie. —Compte-rendu des publica- 
tions industrielles. — Photographies vitrifiées. — Composition chi- 
mique servant de trempe. — Nouveau produit pour souder le fer et 
Tacier. — Composition d'un excellent verre à bouteilles. —Section 
des sciences et lettres : Catalogue de la bibliothèque. -— Présentation 
d'une nouvelle méthode de lecture, par M. Chapelle. — Actes de 
FAssemblée: Comice de Rive-de-Gier. Concours régional de Lyon. 

— Tarif des analyses agricoles, approuvé. — Nomination de M. Cha- 
pelle, comme bibliothécaire. — Admission de MM. Eyraud, Liabœuf, 
Cuinet et Boudard 

Présidence de M. TLblier, doyen des membres présents j se- 
crétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Aguillon, Barouiller, Bory- 
Duplay, Chapelle, Fonvielle, Gonon-Arnaud, Lepecq, Malescourl, 
Maurice, Payet, Perriolat, Porte, Rivolier, Tiblier. 



Correapondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1«> Une lettre de M. le Maire de la ville de Rive de-Gier qui in- 
forme la Société que, sur sa proposition, le Conseil municipal de 
Rive de-Gier a voté, daus sa séance du 5 mars, uue somme de 
3,000 fr. pour le coucoursqni doit avoir lieu dans celte ville cod- 
formémeutau vole de la Société impériale d'agriculture. 

2° Uoe circulaire du comité d'organisation provisoire du Con- 
grès agricole de Lyon invitant les agriculteurs de la région à 
prendre part à ce congrès qui aura lieu à Tépoque du concours 
régional de Lyon. 
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3<» Le programme des concours ouverts par la Société des 
sciences industrielles de Lyon en 1869. 

40 Le programme d'un concours ouvert par TAcadémie du 

Gard en 1870. 
Le sujet proposé est : 

« Du Drame moderne aU point de vue de Tart et des mœurs. » 
Le prix offert consistera en une médaille d'or d'une valeur de 

300 francs.. 

50 Diverses circulaires et publications adressées par les So- 
ciétés correspondantes. 



Xra-vanx de» Sections* 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 
le mois précédent. 

Section d'agriculture. — Président, M. de Charpin ; secré- 
taire, M. Jacod. 

Comice de Rive-de-Gier, — Lecture est donnée par M. le 
secrétaire général de la lettre de M. le Maire de Rive-de-Gier, 
mentionnée à la correspondance. 

M. le président invite la section à désigner les membres qui 
devront composer le Jury des exploitations agricoles et la Commis- 
sion chargée d'organiser le comice de Rive-de-Gier . 
- Le Jury du concours des exploitations agricoles qui devra opé- 
rer cette année sur les exploitations des deux cantons de Rive- 
de-Gier et Saint-Chamond est composée de MM. de Charpin, 
MaFtignac, Aguillon, Perriolat, Peyret (Frédéric), CourbonLa- 
faye et Claude Liabœuf. 

La Commission d'organisation du Comice de Rive-de-Gier est 
composée de MM. de Charpin, Jacod, Mallassagny, Maurice 
(Claude), Dumont, Ennemond Richard, De Boissieu, Aguillon, 
Foavielle, Olin et Mouf guet-Robin. 

Congrès agricole de Lyon. — Monsieur le secrétaire géné- 
ral donne lecture d'une circulaire du Comité provisoire d'organi- 
sation qui invite les agriculteurs de la région à prendre part à un 
congrès agricole qui se tiendra à Lyon à l'époque du concoure 
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régional, les 21, 22, 23 el24 avril prochain. Il invite ceux de ses 
collègues qui seraient disposés à y assister à donner leor nom 
d'ayaoce afin ({u'il puisse leur éviter l'embarras de foire pnenûve 
leur carte d'entrï'e. 
Plusieurs membres se font inscrire immédiatement. 

Tarif des analyses agricoles. — La section prend connais- 
sance du tariï des analyses agricoles préparé par la commission 
nommée dans la séance précédente et composée de MM. Barouiiler, 
Rousse, Douvreleur et Maussier. 

Ce tarif est approuvé. 

SECTroN d'industrie. — Présidence de M. Maurice, secrétaire, 
M. Sismonde. 

M. Maximllien Evrard, président, se fait excuser pour son 
absence motivée par la coïncidence d'un Conseil de réviâon au- 
quel ses fonctions déconseiller d'arrondissement lui font obliga- 
tion d'assister. 

Révision du programme des prix pour l'encouragement de 
l'industrie. — M. le président invite les membres de la section à 
préparer chacun en son particulier le travail de révision annuelle 
du programme des prix, et il rappelle à cet égard que la somme 
de mille fr. portée cette année au budget pour lé fond d'encou- 
ragement permettra d'allouer aux lauréats non-seulement des 
médailles,mais aussi, si besoin est, quelques primes en argent. 

Compte-rendu des publications industrielles. — M. Mau- 
rice donne lecture de divers articles intérensant l'industrie, ex-< 
traits du Moniteur scientifique dM docteur Quesneville (livr.du 
1*^ mars 1869); 

Savoir \ 

Photographie vitrifiée^ par M. Duchemin. — L'auteur de 
cette noie indique la composition d'un émail très fusible qui ne 
nécessite point pour son emploi une haute température prolon- 
gée et par suite l'usage de fourneaux particuliers à mouffle 
fermé. 

Son procédé peut, en dehors d'un important emploi pour la 
photographie, trouver des applications nombreuses et utiles no- 
tamment pour dessiner et écrire sur verre aussi couramment que 
sur le papier, en traite qu'on peut très facilement rendre inalté- 
rablest 



Il donne, tous les détails nécessaires pour exécuter facilement 
les émaux photographiques. 

Composition chimique servant de trempe. — Un serrurier de 
Mulhouse, M. Herrenschmidt, indique une trempe qui donne aux 
aciers les plus ordinaires la qualité et le grain du plus fin acier 
fondu et remet au point primitif l'acier fondu brûlé. 
Celte trempe se compose de la façon suivante : 

Eau dislillée 16 litres. 

Acide chlorhydrique 1000 gramme^. 

Acide azotique à 36» 19 — 

Sulfate de zinc 21 — 

Tripoli.... 100 

Àcette composition, ajoutez 100 grammes de fonte en lingot, 
première fusion. 

Quand les acides auront mordu cette fonte pendant 24 heures, 
la composition pourra être employée. On n'aura pas besoin de la 
renouveler tant qu'elle ne sera pas épuisée. Lemaniement de cette 
Tempe ne diffère pas de la manière d'opérer pour la trempe or- 
linaire. 

Nouveau produit pour souder le fer et Vacier, — C'est à 
IM. Truol et Brogniaux que l'on doit la composition suivante qui 
)ermet de souder Pacier fondu sur Tacler fondu, l'acier fondu 
lur l'acier ordinaire, Tacier fondu sur le fer, etc.: 

Mélangez le borax calciné avec Talun ca'ciné, le sel ammo* 
liac calciné et la limaille d'acier et vous obtiendrez un produit 
[ui permettra de faire tous les genres de soudures, sans dépasser 
a température du rouge cerise et par conséquent sans altérer au- 
unemenl la qualité et la forme des pièces à souder. 

Composition d'un excellent verre à bouteilles, — On a 
eaucoup jasé sur une cause d'altération des vins en bouteilles 
ODsistanl dans la mauvaise qualité du verre. M.Maumenérecom- 
lande aux verriers la composition suivante reconnue comme 
xcellente par une longue pratique : 

Acide sillicique 58; 4 

Potasse et soude 11,7 

Chaux 18,6 

Alumine et oxyde de fer. 11,0 

Matières non dosées 0^3 

100,0 4 
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Section des sciences et belles -lettres. — Président, M. 
Hichalowski, secrétaire, M. Chapelle. 

La question du Catalogue de la bibliothèque portée à Tordre 
du jour est d'abord mise en discussion. M. Maurice fait un 
comple-rendu oral des travaux de la commission chargée d'étu- 
dier cette question. A la suite de ce rapport et des observations 
auxquelles il a donné lieu, il a été décidé : 

10 Que le catalogue serait divisé en autant de séries qu*il y a 
de sections dans la Société et que chaque série contiendrait tous 
les ouvrages relatifs à la section à laquelle elle correspondrait; 

2° Que le classement des ouvrages dans chaque série serait 
fait par noms d'auteur et suivant l'ordre alphabétique, sauf à v 
intercaler les œuvres anonymes sur la première lettre de leur 
titre principal ; 

?* Enfin, que les Annales des sociétés savantes seraient clas- 
sées dans une série spéciale suivant l'ordre alphabétique par les 
noms des villes où siègent ces sociétés. 

Un bibliothécaire sera présenté par la section à l'agrément de 
la prochaine assemblée générale. 

M. Chapelle soumet ensuite à l'examen de la section une nou- 
velle méthode de lecture dont il est l'auteur et à laquelle M. le 
président qui en a déjà pris connaissance croitdevoir adresser quel- 
ques critiques auxquelles M. Chapelle répond avec l'appui- du sa 
vanlouvrage de M. Giranlt-Du vivier, la Grammaire desGrammai- 
resM. le président demande qu'il soit nommé une commission qui 
aurait pour mission d'examiner avec soin la Nouvelle Méthode 
et de faire un rapport de son travail à la section. La proposition 
est acceptée et la commission est composée de MM. Michalowski, 
Neuvecelle et Perret, instituteur. 

M. Michalowski termine la séance par son compte-rendu scien- 
tifique ordinaire. 

11 analyse une conférence de M. Helmhotz sur Vœil considéré 
comme instrument d'optique, et démontré, avec des détails dont 
il nous est impossible de faire ici un résumé intelligible, que 
l'œil est loin d'être un instrument d'optique aussi parfait qu'on 
le dit souvent, mais qu'il est néanmoins assez bien en harmonie 
avec les besoins que nous crée l'état du monde actuel. Il indique 
aussi en quelques mots les découvertes récentes les plus remar- 
quables qui ont servi à mieux faire connaître la structure mcca- 
nique^ si on peut ainsi parler, de l'œil humain. • 

Cette communication clôt la séance. 



51 



A.ete* de^ l'A.Mieinblée« 



Comice de Rive-de-Gier, — Sur la proposition de M. le pré- 
Ideiit, l'assemblée coufirmela nomination du Jury des exploita- 
ions agricoles et de la commission organisatrice du Comice telle 
ii'elie a été proposée par la section d'agriculture. 

Concours régional de Lyon. — Sur la proposition de M. le 
ecrétaire général, l'assemblée nomme une commission chargée 
e visiter etétudier l'exposition agricole de Lyon. 

Sont désignés pour composer cette commission, MM. de Char - 
in, de Saint-Genest, Frédéric Peyret, Tiblier, Jacod, Fonvielle, 
lin, Jacob, Aguiljon, Bory, Malescourt et Mourguet. 

Tarif des analyses agricoles, — M Barouiller, au nom de ses 
)llègues, donne lecture du tarif des analyses chimiques établi 
aria commission chargée par la section d'agriculture d'étudier 
îtle question. 

Ce tarif est approuvé. 

Nomination d'un bibliothécaire* — M. le secrétaire général 
ippelle à rassemblée que la place de bibliothécaire de la So- 
été est vacante par suite de la démission de M. Glievalîer et qu'il 
a urgence jde pourvoir ù. cette vacance le plutôt possible. 
Comme pour remplir ces fonctions il faut non-seulement de 
iplitude, mais encore beaucoup de bonne volonté, il a dû agir 
ms les intérêts de la Société en s'assurant préalablement de 
issentiment d'un candidat dont il fait connaître le nom, sans 
rétendre par là vouloir influencer en rien la liberté du choix de 
issemblée. 

Un scrutin secret ouvert sur l'invitation de M. le président 
>ur le but en question et dépouillé immédiatement donne pour 
sultat : M. Chapelle est nommé bibliothécaire de la Société im- 
iriale d'agriculture à l'unanimité des votants. 

Vote sur V admission de membres nouveaux, — L'assemblée 
ocède dans les formes réglementatres au vote sur l'admission 
3 candidats proposés dans la séance précédente. 
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Sont ainsi admis à ruDanimilé ou à une grande majorité : 

MM. Eyraud, propriétaire, rue de la Montât, 22, à St-Ëtienne. 
Claude Liabœuf, de Saint-Etienne. 
Alphonse Cuinet, deSaint-Marlin-la-Plaine. 
Boudard aine fils, de SaintrMarlin-Ia-Plalne. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général^ 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-Tcrbal de la séanee du 13 mai 1869. 



03fMAÎRE. — Correupondaiice t Lettres dn miaistre de raprricaltnre, 
du préfet de la Loire, — Du recteur de l'académie, relative à l'institution 
d'un prix de 1,000 fr. — Lettre diverses. — Envoi de publications.— 
Tra«aax des sections. — Section d'agiicuf ture : Amendement 
calcaire, ipote de M. Tliirault sur l'emploi du calcaire pulvérisé en 
substitution de la chaux et du plâtre. — Section d* indus trie :^éNision 
du programme des prix. — Rapport sur la demande de concours de 
M. Keverchon, par M. Jérôme Flachat. — Section des sciences et des 
lettres : Actes de l'Assemblée. — Lecture de mémoire, par M. 
Jérôme Flachat — Enquête au sujet du timbrage des cartons de 
vers à soie du Japon; observations de M. Francisque David. — Mé- 
dailles d*or offertes à MM. Ennemond Richard et Maurice. — Proposi- 
tions de candidatures. 

Présidence de M. Michalowski ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Barroin, Bertholat, Bory- 
uplay, Cuinet (Alphonse), David (Francisque). Eyraud, Flachat, 
icod, Liubœuf (Claude), Limauzin (Etienne), Limouzio (François), 
arckerl, docteur Maurice, docteur Michalowski, Mourguet* 
3bin, docteur Noëlas (Frédéric), Otia fils, Perriolat, Porte, 
ivolier, Testenoire-Lafayette, Trinquet père, Vincent. 
Un grand nombre d'industriels, médaillés de rexposition de 
)68, assistent à la séance. 

Le procès-Terbal de la séance précédente est lu et adopté. 



CSorrespondanoe* 

£lle comprend les pièces suivantes : 

lo Circulaire de M. le ministre de TAgriculture, du commerce 
des travaux publics, relative à une enquête ouverte par lui au 
jet du timbrage des carions de graines de vers à soie du Japon. 
3ir la réponse aux actes de l'assemblée). 

2o Lettre de M. le Préfet de la Loire demandant des rensei- 
emenls sur Tétat des récoltes en terre. 
Renvoyé à la section d'agriculture. 



30 Lettre de M, de La Sau8saye,recleur de l'académie de Lyon, 
relative à l'institution d'un prix de 1,000 fr. dans chaque 
ressort académique. La lettre de M. le recteur, ainsi que le décret 
impérial et Tarrôté ministériel des 30 et 31 mars, relatifs à celte 
inslitution, seront insérés dans les Annales, 

4» Lettre de M. P. Eyraud, de Saint-Etienne, nouveau membre 
tilulairo, accusant réception de l'avis de son admission avec 
remcrciemenls, 

50 Lettre de M. Alphonse Guinet, de St-Mar tin-la- Plaine, ayaot 
le mèrae objet que la précédente. 

60 Lettre de M. Faudrin, professeur d'arboriculture, deman- 
dant à faire à Sainl-Ëtiennc, sous le patronage de la Sociélé 
impériale, une conférence d'essais. Cette conférence a eu lieu 
dans le mois d'avril. 

70 Lettre de M. Hiiarion Meynard et G»« de Valréas (Vaucluse), 
accompagnant un envoi de quelques graines d'échantillons d'une 
race de vers à soie, à cocons blancs, qu'il désire répandre et faire 



Suivant le désir de Tauteur, ces graines ont été distribuées 
entre divers éducateurs, qui rendront compte du résultat. 

80 Lettre-circulaire de l'académie de Mâcon informant la 
Société qu'une souscription publique a été ouverte à Mâcon pour 
élever une statue à Lamartine sur l'une des places publiques de 
cette cité, sa ville natale. 

L'examen de la question de convenance de la participation de 
cette Société à celte sousciption, est renvoyée à la section des 
lettres. 

9° Lettre du secrétaire de la Société d'agriculture du Haut- 
Rhin demandant Téchangedc publications entre les deuxSociélés. 

La proposition d'échange est acceptée. 

lOo Le programme d'un prix de 600 francs fondé par Jacques 
Bujault pour la publication, dans le département des Deux- 
Sèvres, d'un almanach destiné aux agriculteurs pour Tonnée 
1870. Le concours sera jugé par le président de la Société d'agri- 
cullure de Niort. 

il» Programme émanant de l'Académie du Gard, d'un prix 
de 1,000 fr. offert par M. Paulin Talabot pour un exaraea 
critique des diverses méthodes employées ou proposées pour 
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combattre la maladie des vers à soie. Le concours sera clos au 
l*'inar8 1870. 

12° Plusieurs numéros d'un nouveau journal agricole mensuel, 
publié dans le département de la Loire par M. Alamartine, de 
Sl-Marlin-d'Estréaux et portant le titre LeCuftivaieur Roannais. 
Rédigé par un agriculteur pratique, ancien élève de^Mathieude 
Dorabasle, cultivant lui même là terre dans notre département, 
ce journal, par lesprit de sa rédaction très-claire et très pratique 
ainsi que par son prix modique, 1 fr. 30 c. pour l'année, s'a- 
dresse aux vrais cultivateurs de la région. L'auteur de celte ten- 
tative mérite aide et encouragement de tous ceux qui s'intéres- 
sent au progrès agricole de notre département. 

13° Circulaires et publications diverses adressées par les 
sociétés correspondantes. 

Ti*ava«i3K des Seetloos. 

Résumé des procès^verbaïujc des séances tenues pendant 
le mois écoulé. . 

Section d'agrigdltore. — Président, M. de Charpin-Feuge- 
rolles ; secrétaire, M. Maurice. 

Des amendements calcaires, — M. Peyret (Frédéric) fait part 
à la seclioD d'une proposition de M. Thirault, ancien membre de 
la Société, relative à des essais à faire pour l'emploi d'un calcaire 
naturellement pulvérisé au lieu de cbaux comme amendement. 
Le calcaire, naturellement pulvérisé, peut, dans certaines condi- 
tions, revenir à bien meilleur marché que la cbaux, et il est 
évident que s'il produisait des effets équivalents, il y aurait alors 
tout avantage pour les agriculteurs à lui donner la préférence. 
Sur l'invitation de M. le président, M. Thirault, présent à la 
séance, donne lecture d'une note rédigée par lui sur la question. 
Cette note, intitulée : De l'emploi du calcaire crayeux pulvérisé 
comme amendement en substitution de la chaux vive et du 
plâtre, sera insérée dans les Annales. 

M. Peyret, en confirmation de la note qui vient d'ôtre lue, 
donne connaissance d'un article de M. Malo, extrait de l'encyclo- 
pédie de ragriculture de M. MoU, dans lequel il est dit que la 
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cbaux caustique, employée en agrieuUore, est bientôt réduite à 

Télat de carbonate, sous lequel elle n'en contiaoe pas moios son 
aclion utile à la végétaliou. 

La section» sur la proposition de M. Peyret, nomme une corn- 
mision pour expérimenter, comparativement avec la ebaux, le 
calcaire pulvérulent que M. Thirault offre de mettre à sa disposi- 
tion. La commission est composée de MM. deCharpin, Douvreiear, 
Fon vielle, Aguillon, Peyret et Rousse. 

Section d'industrie. — Président, M. Evrard; 8e(^taire, 
M. Bouzerand. 

Révision du programme des prix. — Sur rinvîlatîon de 
M. le président, la section passe en revue les divers articles du 
programme des prix pour Tcncouragemenl de l'industrie et pro- 
voque à cet égard les observations des membres présents. 

Rapport sur la demande de concours de M. Reverchon, 
— En l'absence de M. Jérôme Flachat, rapporteur, M. Rivolier, 
au nom de ses collègues de la commission cbargée d'examiner la 
demande de concours de M. Reverchon, armurier, donne com- 
munication du rapport contenant l'appréciation de la commissioD. 
Les conclusions sont de décerner une médaille d'argent à M. Re- 
verchon et de lui accorder, à titre d'encouragement, une somme 
de 200 francs. Ces conclusions sont adoptées à l'unanimité. 

Section des sciences et des lettres. — Président^ M. Mi- 
chalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

Aucune communication n^a été faite, et la séance s'est passée 
tout entière en une causerie intéressante seulement pour les 
auditeurs. 



Actes de PAssemblée* 

Lecture de Mémoire. M. Jérôme Flachat donne lecture du 
rapport sur la demande de concours de M. Jeau Reverchon, 
estampeur de garnitures de fusils. Les conclusions, qui sont 
d'accorder au demandeur une médaille d'argent et une somme de 
200 fr. à titre d'encouragement, sont adoptée» à runanimité. 
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giHiuéê$4m no$i eu timbrage- du mftfOfwaBfr^tèmi de ven 
itok du Japon. — M. le président donne 'la parole à M. Fraii* 
dsqiie David, négociant de Saint-Etienne, représentant de la 
maison J.-B^ David, qui s'oecupe, sur une grande échelle, de 
rimportatiou des graines de vers à soie du Jupon. Ge membre dé* 
veloppe verbalement, avec beaucoup de clarté, les motifs qui ont 
déleriuiaé son opinion sur les diverses questions posées dans la 
circulaire ministérielle lue k la correspondance. 

Après cette communication, l'assemblée a adopté àl'uianimitA 
les conclusions suivantes proposées par M. David: 

l» Le timbre mensuel doit être supprimé. 

2o Le timbre annuel doit être également supprimé. 

3o 11 fgut supprimer tout espèce de timbre. 

4o La signature de l'expéditeur doit être, dans tous les cas, 
fôcullalive et non obligatoire. 

5o II est à désirer, dans l'intérêt des sériciculteurs, qu'il soit 
iÊ&iH\iénn essai public pour lea graines de vers à soie. 

M. le Président invite M. David à rédiger par écrit pour les 
lecteurs des Annales une note contenant le résumé de sen inté^ 
ressante communication verbale. 

Médailles d'or offertes à MM. Ennemond Richard et Mau- 
rice.— M. Michalowski, président, explique en quelques mots 
qu'à la suite de Texposition industiielle de 1868 à S-Etienne, 
un certain nombre d'exposants récompensés avaient spontanément 
ouverlentr^eux une souscription dans le but d'otTrir au commissaire 
général et au secrétaire général une médaille commémorative 
en témoignage de la satisfaction et de la gratitude des exposants 
pour le zèle et ractivité déployés par ces deux membres. La 
commission nommée par les exposants, composée de MM. Bory- 
Duplay, Emile Grozet, Denis, Rivolier et Vincent, ayant exprimé 
le désir que ces médailles fussent remises aux destinataires en 
asBemblée générale de la Société impériale, il va être procédé à 
cette cérémonie dans la présente séance. M. Michalowski pensait 
Que la réunion aurait été présidée par un autre que lui, sans 
:ela il aurait préparé quelques mots plus convenables pour la 
circonstance que les paroleff^pe peut lui fournir une simple 
improvisation ; il prie le nombreux auditoire devant lequel il a 
'honneur de parler de vouloir bien l'excuser. 11 remercie, au 
3om de toute la Société impériale, MM. les exposants présenli 



du concours qu'ils ont bien voulu donn» à la Société pour le 
succès de l'exposition. 11 les remercie également de la généreuse 
pensée qu'ils ont eue de témoigner leur satisfaction des efforts 
ïàils par ta Société en Tue du progrès agricole et Industriel de 
rarrondiâsement et du département en récompensant, par uoe 
distinction aussi flutteuse qu'nne médaille d'or, ceux de ses 
membres qui se sont particulièrement signalés par leur zéie et 
leur dévouement pour le succès de toutes les œuvres entreprises 
par fa Société et spécialement la dernière exposition. 

Aprèâ ces quelques parûtes, M. Michalowski remet la médaille 
d'or au docteur Maurice, en l'embrassant aux applaudissementâ 
de rassemblée. 

M. Ënnemond Richard, malheureusement absent pour cause 
de maladie d'un de ses proches parents, recevra la sienne des 
mains de M. le secrétaire général. 

M. Maurice prononce quelques paroles pour exprimer à MM. les 
exposants sa profonde reconnaissance pour Thooneur qu'ils lui 
font. La médaille qu'il vient de recevoir sera, dit-il, le plus pré- 
cieux héritage qu'U puisse laisser à ses enfants. 

Proposition de candidatures. — MM. Piegay et MoUard pro- 
posent comme candidat membre titulaire M. Boudin, propriétaire 
à St-Héaiid. 

MM. Perriolat et Frédéiio Peyret proposent, au. même titre, 
M. Gombarmont, propriétaire et maire à Pavezin. 

La séance est levée. 



Le secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 3 juin 1869. 



SOMMAIRE. .— Con-espondanoe. Circulaires et publications di- 
yerses. — Tra^anx de* Nectlona : Section d'agriculture : Utilisa- 
tion des immondices de Saint- Etienne à la culture de la plaine du 
Forez. — Galega, plante fourragère nouvelle. — Comice de Rive-de- 
Gier. — Section ^industrie : Révision du programme des prix. 

— Demande de concours de MM. Micol père et fils, fondeurs en fonte 
malléable. — Sections des sciences et des lettres : Révision da pro- 
gramme des prix. — Actes de l'Assemblée i Souscription pour 
élever une statue à Lamartine. — Culture par les engrais cbimiques. 

— Admission de MM. Boudin, de St-Héand et Combarmont, de Pave- 
zin. 

Présidence de M. Mîchalowski ; secrétaire, H. Maurice. 

Les membres présents sont : 

MM. Aguillon, Bizaillon, Maurice, Micbalowski, Mourguet- 
Robio, Porte, RivoUer, de Sl-Genest, Tiblier -Verne. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Une lettre circulaire du ministre de Tagriculture récla- 
mant la réponse de la Société aux questions posées dans l'enquête 
sur le timbrage des cartons de graines de vers à soie du Japon. 

La réponse a été envoyée. 

2o Une aulre lettre-circulaire du ministre de ragricullure 
réclamant aussi une réponse de la Société à une circulaire anté- 
rieure relative à la pyrale et au procédé Raclet. 

La circulaire en question n'est pas encore parvenue à la So- 
ciété. 

3» Une lettre de MM. Micol père et fils, fondeurs en fonte mal- 
léable, demandant à concourir pour la question de prix relative à 
la fonte malléable. (Voir la section d'industrie). 



4« Diverses circulaires et publications adressées par les socié- 
tés correspondantes. 



X t'm w mL des Sections* 

Hétumé des procès-verbaux de leurs séances tenues pendant 
lemoisteauié. 

Section d'agriculture. — Président, M. Maurice ; secrétaire, 
M. Jacod* 

Utilisation des immondices de la viile de St- Etienne dans 
Vexploitalion de la plai/{e du Forez, — M. Eyraud donne lec- 
ture d'uQ mémoire dans lequel il développe le projet d'une 
grande Société agricole ayant pour double but l'exploitation, par 
culture unitaire, de tout ou partie de la plaine du Forez et sa 
fertilisation par un emploi, bien entendu, des immondices de la 
ville de St-Elienne. 

Une discussion s'engage sur les idées expoi^es dans ce mé- 
moire. Celles qui concernent le projet d'exploitation unitaire de 
la plaine du Forez par une Société agricole paraissent, à la majo- 
rité de la section, toui-à-rail irréalisables, tout au moins pour 
l'époque actuelle. Quant à ce qui concerne Tutilisation plus ra- 
tionnelle des immondices de la viile de Saint-Etienne, c'est une 
question qui a déjà été soulovée plusieurs fois au sein de la So- 
ciété d'ap:riculture et qui [tout être étudiée à nouveau avec fruit, 
car Texemple de plusieurs contrées démontre suffisamment que 
les projets de cette espèce sontrusceptibles de plusieurs solutions 
plus avantageuses que l'état actuel. En conséquence, la section 
nomme une commission pour étudier la question de Tuiilisatioa 
agricole des immondices do St-Etienne. Cette commission est 
composée de M\[. Eyraud, Rousse, Rimaud et Liabœuf. 

Galega, plante fourragère nouvelle. — M. Perriolat présente 
un échantillon d'une plante fourragère nouvelle, précoDisée, dans 
ces derniers tem^js, par plusieurs agriculteurs, le Galega. 

Comice de Rive-d€-4}ier. — M. le secrétaire général communi- 
que diverses demandes de concours pour les exploitations agri- 
coles. Ces demandes tardives sôHt renvoyées à la commission de 
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visite des fermes, qui dédidera s'il y a lieu de les prendre en 

considération. 

SEcnos d'industrie. — Présidence de M. Maurice ; secrétaire, 
M. Sisfflonde. 

Rhision du programme des prix. — La section consacre une 
partie de la séance à cet objet. Sur la proposition de M. Maurice, 
elle ajoute au programme un article relatif aux coopérateurs dos 
diverses industries qui pourrontôtre récompensées. Le programme 
à soumettre a Fapprobation de l'assemblée générale est définiti- 
vement arrêté. 

Demande de concours de MM.Micol père et fils, fondeurs. — 
M. le président; donne communication d'une lettre par laquelle 
MM. Micol, père et fils, fondeurs en fonte malléable à St-Ëtienne, 
demandent à concourir pour la question n^ 1 du programme des 
prix relatife à la métallurgie ainsi conçue : « Etablir dans te rayon 
industriel de St-Ëtienne une fonderie de fonte malléable don-^ 
Qant des produits équivalents en qualité à ceux des meilleures 
maisons de Paris et de Picardie. » A Tappui de leur demande, ils 
envoient plusieurs spécimens de leurs produits, notamment plu- 
sieurs échantillons de fonte qui oiit pu être forgés au marteau 
comme du fer. La section nomme, pour examiner la demande de 
MM. Micol, une commission composée de M VI. Bory Duplay, 
Bouzerand, Bizaillon, Gaucher, Flachat et Mourguet-Robin. 

Sections des sciences et des lettres. — Président, M. Mi- 
chalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

La section a décidé que le programme des prix proposés par 
elle pour Tannée 1868 serait maintenu tel quel, sauf Taddition 
approuvée au programme de la section des lettres pour Tan- 
née 1 809, de cette 3« question proposée par M. Maurice: Faire 
un travail de statistique quelconque d'une certaine valeur, rela- 
tif au département delà Loire. La section a voté, en outre, une 
somme de 50 fr., sauf approbation de T Assemblée générale, pour 
souscription au monument Lamartine. 
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Souscription à la statue de Lamartine. — Gonformément à 
ravis de la section des arls et belles-lettres, rassemblée vote une 
somme de 50 fraDcs comme souscription de la Société impériale 
pour la réalisation du projet d'élever une statue à l'illustre poète 
Lamartine à Màcon, sa ville natale. 

Essai de culture par les engrais chimiques, — M. de Sl-Ge- 
nest entretient l'assemblée d'expériences comparatives faites ré- 
cemment par lui sur lu culture du blé avec le fumier, l'engrais 
Ville, la poudrelte de la compagnie stéphanoise et Tengrais de 
sang desséché. Il a pris pour base de ses essais une somme de 
300 francs par hectare pour chaque espèce d'engrais. Toutes les 
semailles ont été faites le méma jour. Bien que les résultats ob- 
tenus soient loin d'être définitifs puisque nous ne sommes encore 
qu'au printemps, ils méritent néanmoins d'être signalés. Le fu- 
mier et la poudretle ont donné, jusqu'à présent, une végétation 
magnifique ; l'engrais Ville reste bien en arrière ; beaucoup de 
plantes ont manqué ; le sang desséché vaut encore moins. 

M. de St-^enest tiendra du reste la Société au courant delà 
suite de ses essais. 

Admission de membres nouveaux. — M. le président invite 
l'assemblée à voler dans les formes réglementaires sur l'admis- 
sion des candidats proposés dans la séance précédente. 

Sont ainsi admis à l'unanimité des votants : 

M. Boudin, propriétaire à St-Héand. 

M. Gofflbarmout, propriétaire et maire à Pavezin. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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TARIF 

D'ANALYSES CHIMIQUES AGRICOLES 
Approuvé par fa Société impériale d* agriculture* 



Dans la séance du 29 janvier 1869, la section d^agriculture 
mil nommé MM. Douvreleur, Rousse, Maussier etBaroulierpour 
['établissement d'un tarif d'analyses chimiques les plus nécessaires 
îux besoins de l'agiiculture. 

Le 4 février 1869, la commission s'étant réunie au lieu habi- 
tuel des réunions, après l'examen des besoins de l'agriculture, 
a rédigé le tarif ci après pour les analyses dont les membres de 
[a Scciélé en feraient la denaande. 

Tarif. 

Essai minéral d'un noir animal, prix 15 f.. 

Poudrette (dosage de l'eau, Tazote, l'acide phosphorique) 25 

Dosage de l'azole 'd'un engrais 16 

Analyse qualitative d'une eau d'irrigation 15 

Id. quantitative id. id. 30 

Recherche de Tacide phosphorique d'un engrais 10 

Recherche et dosage de Facide phosphorique d'un engrais 1 5 

Recht^rche de la potasse libre d'un engrais 10 

Id. id' libre et silicatée d'un engrais • IL 

Dosage de la potasse libre d'un engraia 16 

Id. id. à rélat de silicate d'un engrais 20 

Becherche de la chaux à l'étal de carbonate dans un 

amendement ou une terre ou bien de la chaux dans . 

une roche 5 

Recherche de la chaux à l'état de silicate 10 



Dosage de la chaux caustique* ou à l'état de carbonate, 

dans un ameudenient d'une terre ou cendre de chaux 8 
Dosage de la chaux à l'état de carbonate et silicate. . • 12 

Analyse d'une terre calcaire. 

Dosage de la chaux carbonatée^ sable, argile^ eau et 
acide carbonique v . . . 12 

Essai de la pondre d*08. 
Dosage de l'eau, l'azote et Tacide phosphorique 25 

Essai de la chair desséchée. 
Dosage de Teau, Tazole et l'acide phosphorique 25 

Essai d'nn gooano. 

Dosage de Teau, l'azote et l'acide phosphorique . • . • 25 

Engrais commerclanx. 

Analyse complète (dosage de la potasse compris) .... 30 
Nitrale de potasse, vérification du titre et recherche de 

la fraude .15 

Sulfate de potasse, mômes recherches que pour le nitrate 15 
I^ilrate de soude, id. id. 15 

Essai du sulfate d'amoniaque 8 

Essai du plâtre ' 8 

Fait à Saint-Ëtienne par les soussignés, en séance le 4 février 
186». 

Léon DouvRELEUR, J. Rousse, 
P. R. Haussier, B.-G. Barouuer. (1) 



(1). M. Barouiller, préparateur de chimie à TEcoie des Mines, demeu- 
rant sur la colline Sainte-Barbe, près l'allée Sainte-Barbe, se chargera 
de toutes analyses au prix du tarif. 
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INSTITUTION 



DUN 



PRIX ACADÉMIQUE ANNUEL DE 1,000 FRANCS 



. Lyon, le 24 avril 1«69. 

Monsieur le Président, 

Conformément aux instructions de M. le Mlniâlre de l'Instruc- 
00 publique, j'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire du 
Scret impérial et de l'arrêté ministériel deâ 30 et 3 1 mars 1869, 
ilatlfs à l'institution dans chaque ressort académique d'un prix 
inuel de mille francs. Il est à désirer qu'une publicité suffisante 
lit donnée à celte institution. 

En donnant connaissance du décret et de Tarréfé précités à 
M. les Membres de votre savante compagnie, à leur première 
union, je vous serai obligé, Monsieur le Président, de les pié- 
inir qu'ils auront à désigner plus lard uil délégué pour faire 
irlie du jury chargé de décerner le prix.. 
Aux termes de Tarticle 1^^ de l'arrélé; le concours ayant lieu en 
169 entre les ouvrages d'histoire politique ou liltéraire, les 
légués seront prie exclusivement parmi les S.ocié.té? savjantes 
'01 les travaux se rapporlent à l'objet du concours .de cette 
iDée, c'est-Ji-dire aux études historiques ou littéraires. 
les ouvrages et mémoires devront lôtre remis au Secrétariat de 
tcadémie universitaire avant le 31 juillet prochain, jour de la 
Hure. Le Jury pourra choisir en dehors de ces ouvrages les 
Lvaux qui lui seoibleront pouvoir participer au éoncours souâ la 
serve des conditions prescrites- par Tarticie 3 deTarrôtédu 
mars. 
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La réanîoQ du lury aura lieu au cheMÎeu de Ficadémie ; 
répoque en sera ultérieurement fixée. 

Agréei, Monsieur le Président, Fassurance de ma hante consi- 
dération. 

ht Recteur, 

' L DE LA SaDSSàTS. 



DÉCRET. 



Napoléon, {>ar la gi'âcede Dieu et la volonté nalionale,Empereur 
des Français, 

A tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapportée notre Ministre SecréCairfS d'Etat au départe- 
ment de rinstruclion publique, 

Voulant encourager dans les départements les hautes études 
d'histoire, d'archéologie et de science. 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : > 

Art. i'^.—- Il est institué dans chaque ressort académique de 
PEmpire un prix annuel de 1,000 francs, qui sera déceroéà 
Touvrageou au mémoire qui sera jugé le meilleur, sur quelque 
point d'histoire politique ou littéraire, d'archéologie ou de science, I 
intéressant les départements compris dans le ressort. J 

Ne prennent point part à ce concours les personnes résidan 
dans le département de la Seine. 

Art. 2. — Chaque année un prix de 3,000 francs sera décero 
par le Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes 
l'ouvrage jugé le meilleur parmi ceux qui, durant Tannée précé 
dente, auront été couronnés dans les concours académiques élabl 
parTarticle !•«•. 

Art. 3. — Les dépenses nécessaires audit concours sero( 
imputées sur les fonds afifectés au budget du Ministèrede l'instni 
tion publique pour le service.des sciences et des lettres. 



Notre Mipstre Secrétaire d'État au département de rfû.aitciic- 
loD publique est chargé de rexécutiou du présent décret. . 
Fait au palais des Tuileries, le 30 mars 1869. 

Signé : NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le ministre Secrétaire d'État, 

au déparlement de r instruction publique, 

V. DORUY. 



ARRÊTÉ. 



Le Ministre Secrétaire d'État au département de Tinstruction 
iblique, 

Vu le décret du. 30 mars 1869, par lequel il est institué datis 
laque ressort académique de l'Empire uu prix unoucl de 1,000 
mes, qui sera décerné à l'ouvrage ou au mémoire qui sera jugé 
meilleur, sur quelque point d'histoire politique ou lilléraire, 
archéologie oudescience^ intéressant les départements compris 
fls le ressort, 

Arrête : 

Art. 1*'. — Le prix ci-dessus mentionné sera décerné al terna- 
ement, en 1869, sur un travail d'histoire politique ou littéraire ; 
1870, sur une question d'archéologie; en 1871, sur une 
estion de sciences, et successivement dans le môme ordre les 
oées suivantes. 

Art. 2. — Le choix des sujets est laissé aux concurrents. 

Art. 3. — Sont admis à concourir tous les ouvrages et mémoires 
muscrils ou imprimés, sous la réserve que les auteurs résident 
[)s le ressort académique et que les ouvrages ou mémoires im-^ 
mes n'auront pas été publiés plus de trois ans avant le terme 
é pour le concours. 



Art. 4. — SoDt ezclos du coqcours les outrages ou méuHûea 
qui auront été déjà couroniiés par FlUBtitut. i 

Art. 5. — Le jury chargé de décerner le prix est composé, 
sous la présidence du recteur : !<> de délégués des Sociétés sa- 
"vantes du ressort académique, dont les travaux se rappoi tenta 
Tobjet du concours ; 2ode membres choisis par le Ministre en 
nombre inférieur à celui desdils délégués. Les concurrents ne 
peuvent faire partie du jury. 

Art. 6. — La proclamatiou du prix aura lieu dans la séance 
solennelle de la rentrée des facultés. Elle sera précédée delà 
lecture du rapport fait au nom du jury. 

Art. 7. — Le prix annuel de 3,000 francs, institué par Tarlicle 
2 du décret précité en faveur du meilleur des ouvrages couronnés 
dans les concours académiques, sera proclamé dans la réunion desj 
Sociétés savantes qui a lieu chaque année à Paris sous la prési- 
dence du Ministre. 

Art. 8. — Les recteurs sont chargés, chacun en ce qui le 
ccmcerne, de Texécution du présent arrêté. j 

Fait à Paris, le 3 1 mars 1869. j 

Signé : V. Duruy. i 
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RAPPORT 

sua LA DEMANDE DE CONCOURS 

DB 

M. JEAN REVERGHON. 
Estampeur de ^andtaret de ftirik, 

PRÉSENTÉ AU NOM D'UNE COMMISSION 
Par M. Jértaie FLAGHAT, rapporitm. 



HesBîdars, 

Dans Totre séance du 2 juillet 1868, vous avez arrêté un 
)rogramme de prix pour rencouragement de Tiodustrie, des 
tcienees, des lettres et des arts, Au paragraphe 3 de la section 
iadustriellé de ce programme, réservée h ïarquebuserie^ vous 
Vfei attribué un prix spécial à rélablissemeût de la première 
nachine à estamper les garnitures de fusils. 
Vos collègues, 
MMi. Gaucher, fabricant d'armes, 

Rivolier (Jean-Baptiste), fabricant d'armes, 
Buisson (Lucieu), chef d'atelier, à la manufacture impé- 
riale, 
Flachat (Jérôme), fabricant d'armes. 
Ont été chargi^s, en vertu dé votre décision, de présenter un 
apport sur les procédés nouveaux ou perfectionnés qui rempli^ 
aient la condition déterminée par votre programme. 
M. Reverchon (Jean), rue d'Annosay, 28, s'est outillé de façon 
i pouvoir estamper au pilon divers modèles de chiens, ainsi que 
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les pièces composant le système des fusils à bascûle^dits Lefau- 
cheux. 

Après avoir vu fonctionner son outillage et examiné ses pr(^ 
duits, nous avons été d'avig que les .axpélioratlons introduites pai 
lui dans ce genre de fabrication avalent incontestablemcDt une 
certaine valeur, une valeur relative, et que sans être compléle- 
menl satisfaisantes au point de vue ou vous Vous êtes placés, 
elles n'en méritaient pas moins d'être encouragées, en altendaut 
que le résultat définitif fut obtenu sans restriction. 

Quant à la solidité des pièces estampées par M. Reverchoo, m 
expériences nous ont permis de la constater, elle est bien supé- 
rieure à celles des pi^e» de même genre.» estampées à Birmia- 
gham, dont le prix est moins élevé, il est vrai, mais dont le {er 
estde gia^vi^se qu^alité. 

Nulnelesaitmieux quevous,Méssieurs,les ouvriers intelligents, 
ingénieux, épuisent irap souvent leurs re&eourees ee poursuivant 
des recherches et des inventions qui ne sont pas toujours cbi- 
mériques, et se voient contraints malgré leur force de volonté 
de suspendre ceite poursuite au moment peut-être où ils allaient 
atteindre le but désiré ; les animer, les soutenir dans cette lutte 
pénible, quelquefois désespérée, tel est votre devoir. 

C'est pourquoi nous croyons devoir vous proposer de gratifier 
M. Bcverchon, d'une médaille d'argent, et dune somme de deux 
cents francs, mais de l'en gratifier seuletnent à litre d'encoura- 
gement. 

Si, plus tard ,11 parvenait à améliorer encore ses procédés, à 
leur donner l'étendue et la perfection voulues, il serait juste 
alors, vous le comprenez sans peine, de lui réserver uriepartdes 
récompenses que vous auriez à distribuer conformément aux 
intentions qui ont inspiré votre programme dti 2 juillet 1868. 

Les conclusions au présent rapport ont reçu rapprobalion de 
tous les membres de la commission, en foi de quoi ils ont 
signés. 

Saint-Etienne, le 14 avril 1869. 

J.-B. RivouER^fils. 

J. Gaccher. 

Buisson Pierre-Lucien. 

FiACHÀT Jérôme, nj^pportew. 
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ENQUÊTE 
AU SUJET DU TIMBRÂ&E DBS CA.RTONS 

M . ■ • 

S 

6BA1NES 'DE VERS A SOIE DU JArON 

OBSERVATIONS 
Présentées par SL DAVID (Francisque) 

i la séante de la Société impériale cTaffricuimre de Saint-StieHne, 
iftt limai 1869. • 



L'opinion qae j'ai à exprimer sur ta question pourrait se résumer 
en ces mots : 

L'absteotion complète du gonreniement dans le /commerce des 
^ines de yers à soie du Japoo est très désirable ; le' gouverne- 
ment doit se borner à la protection de nos nationaux à Té- 
tranger. 

Le timbre mensuel doit-il être aboli ? 

Je réponds affirmativement à cette première question. En voici 
les raisons: tous ceux qui s'occupent de sériciculture savent 
qu'il existe au Japon plusieurs races de versa soie qu'on désigne 
sous les noms de races annuelles et races polyvoltines, suivant 
qu'elles éclosent une fois ou plusieurs fois par année. Les races 
anuuelies seules donnent de beaux produits ; ceux des races 
polyvoltines sont presque sans valeur. Il est donc très important 
pour les éducateurs de n'acheter que des cartons de races an- 
nuelles. Malheureusement, on n'a pas encore trouvé de caractères 
distinctifs entre les graines des unes et des autres. Gomme le 
grainage des races annuelles est terminé en juillet, tandis <iiie 
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cçhit*crc8*poiyvoite6S s© cootiiîU6 en ftoùt et scplcBnyrc, ix tu 
résulte que tout carton exporté du Japon en. juillet appartient à la 
race annuelle, tandisque ceux qui sont exportés plus tard peuvent 
être soit annuels soit polyyqlttns» . / 

Le timbre du Consulat français, apposé au Japon en juillet sur 
un c^^toadegp^ine d^on» donc la garantie ^ue ee^tejgraîoe est 
annuelle. 11 est résulté de là que les carions timbrés juillet oai 
été extraqrdinaîrement recherchés par les éducateurs, par suite 
ilssesont vendus à des prix excessifs,bien supérieurs àleur valeur 
réelle, au pr^j^diqe des autres^ cartoas ^po^^ls liovbrés août ou 
septembre^ quoi qu'il soit parfaitement reconnu aujourd'hui par 
les importateurs que les meilleurs cartons ne peuvent arriver à 
Yokohama avant le mois d'août. 

Cette préférence, donnée à tort aux cartons timbrés juillet a 
été habilement exploitée par les Japonais, qui, voyant le prix de 
vente de leurs carions augmenter, nbA en raison de leur qualité, 
mais uniquement en raison de la piécocité, n'ont paa aiaoqué de 
faire avec le rebut des eocons, dans les environs de Yokohama, 
un grainage précoce dont les produits de mauvaise qualité sont 
nécessairement très nuisibles aux récoltes de la France. 

Les plaintes sur réclosion des cartons de juillet sont aujourd'hui 
générales et les vers qui en proviennent meurent en grand nom- 
]^e après l'écloaion, tandis que les carions d'août produisent des 
vers très vigoureux et très sains (1). 

L'expérience de la présente xampagne est concluante; le 
timbre mensuel ^poussé le grainage Japonais dans une voie dé- 
sastreuse pour nous \ aussi les agriculteurs et les négociants, 
sont-ils aujourd'hui unanimes à en demander Tabolition. 

Le timbre annuel doit-il être supprimé ? 

Je réponds encore affirmativement à cette deuxième question, 
le timbre annuel n'est pas un certificat d'origine japonaise 
sérieux ; car il est trop facile à contrefaire. 

Le vrai certificat d'origine existe d'ailleurs sur tout carton sorti 
du Japon ; c'est le timbre de la douane japonaise, dont la forme 
est changée chaque saison et dont la contre-façon est plus difficile 
que celle du timbre français. 

M. Paulin OeL^farg^, à Viviers, a reconnu que sur plusieurs 



(ITDDpuisSjôorsj'âl plas âe 50 lettres de nos différents ccN^respoo- 
'^totsquisttesteol celait. 
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fflillierg de carUw vendus à viL prix & ViY»m> portaiH tm» 
le timbre français, un dixième à p^e, pof laieot aua» le timbre 
delà douane japonaise, seul cerlifîcat certain d'origine. 

Letimbreaanuel du Consul de France, apposé officielleaiettt 
sur tous les cartons du Japon^ sans distinction de qualité, a povr 
résultat de falra croire aux éducateurs français, ()ue tout carton 
revélu de cette marque officielle a quelque droit ù leur confi^soe^ 
car on ne comprendrait pas comment un mauvais carton pQlit 
être Tobiet de ce qu'on regarde comme une faveur officielle. Or on 
saitcomme nous l'avons dit plus haut, qu il existe au Japoa & 
côté des races annuelles, très précieuses, des races polyvoitiaeSs 
plus mauvaises que les races chinoises et qui sont la ruine des 
éducateurs français* . . 

Les cocons polyvoltins étant pour ainsi dire sans valeur ae 
sauraient recevoir un emploi plus fructueux que celui du gra^ 
nage dans un but de spéculations frauduleuses. v 

La production si rapide, si facile et si bon marché des cartons 
polyvoltins, promet d'immenses bénéfices â leurs importateurs, 
puisque Taspect des cartons bons ou mauvais est identique et 
puisque le timbre unique placera sur un pied de parfaite égalité 
8ur le marché français les cartons coûtant 1 fr. 50 et ceux coû*- 
tant 30 fr. 

L'appât des çros profits attirera comme en 1865, de grandes 
quantités de trivoUins sur le marché français et ils seront comme 
ils Tont été à cette époque, la ruine de l'importateur honnête et 
celle du sériciculteur, égaré par le timbre officiel. 

L'abolition du timbre annuel est donc dictée par des raisons 
aussi graves et puissantes que celles qui plaident pour Tabula 
tiondu timbre mensuel. 

La signature de l'importateur doit-^elle être facultative ou obli- 
gatoire? 

Je réponds elle doit être facultative. Exiger là signature de 
l'expéditeur sur tous les cartons indistinctement, bons etmauvaia, 
serait enlever à Tagriculture le seul moyen qui lui rester de dbr 
tinguer un bon d'un mauvais carton. 

L'importateur a l'habitude, connue et répandue généralement 
dans le commerce et l'industrie, de faire de son nom ou de sa 
marque .une garantie pour la qualité dcft produits. Sa ooosé- 
quence, il n appose son nom que sur les cartons de bonne quan- 
tité, capables de faire de l'acheteur un ^aol fidèle et il voMl 



iaos nom le carKm mauvais ou douteux capable de lui attirer des 
reproches et de nuire à sa réputation . 

Il en résulte que, dans la pratique la faculté de mettre ou de 
ne pas mettre son nom sur ses cartons Tournit un moyen sérieux, 
«site par l'importateur, pour faire savoir au public, si un carton 
est ou n'ost pas recommandé, s'il mérite ou ne mérite pas la 
confiance de Tacbeteur ; mais ce moyeu disparaîtrait si la signa- 
ture d'importation était rendue obligatoire. Bn effet, si la mesure 
était adoptée, contrairement à notre avis, eSIe serait immédiate- 
ment rendue-iltusoirc par la facilité avec laquelle on trouverait 
des^slgoatures de complaisance. 

Par la présente enquête le gouvernement de TEmpereur, fait 
preuve d'une sollicitude éclairée en faveur des sériciculteurs et de 
son désir de procurer de bonnes récoltes au paysan, en lui faisant 
reconnaître les bonnes semences ; ce sera donc entrer dans ses 
vues, que de lui indiquer un moyen d'atteindre te but si louable 
qu'il se propose. 

Les sériciculteurs n'ont trouvé qu'un moyen certain de distin- 
guer les bonnes des mauvaises graines, c'est celui des essais 
précoces. Les ess^iis précoces en effet font reconnaître d'une ma- 
nière visible et palpable & la fois, la race Ù laquelle appartient la 
graine soumise à Pessai. Eh bion ? Voilà le moyen qu'il faudrait 
mettre à la pprtéede tout le monde, par une réglementation. 

LaFrancc est déjà couverte de petits établissements d*essaifl 
précoces, il s'en crée tous tes jours de nouveaux ; chaque mar- 
chand de graine veut avoir (e sien, parce qu'il en sait la haute 
importance, mais aujourd'hui, les essais précoces des graines 
•sont dans Tindustrie privée, ce qu'étalent les épreuves des condi- 
tionnements des soies, avant l'établissement des conditions publi- 
ques des soies lis n'offrent au public d'autre garantie que Tbono- 
rabilité de ceux qui les dirigent. 

Le marchand de graine, qui a un essai précoce, n'a pas tou- 
jours le courage dedépréder ses propres graines reconnues par 
4ulnuiuvaiî«e3 pour exhalter la marchandise d'un concurrent, 
comme le voudrait souvent la vérité. De là nécessité d'une in- 
tervention désintéressée. 

Aussi le désir de la création d'un établissement public pour les 
essais précoces est-il général et le gouvernement répondrait à un 
-besoin sérieux en créant cette institution . Il devrait tout au moins 
eavrir une enquête à ce sujet. 
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Ce proJS'f â^iJfaîTa'âulres àdversàrfés' quîTlesTeuîs'propri?^ 
taircs d'essais précoces. 

Voici à mon avis quels seraient les prlacipes qui devraient ser- 
vir de base à la Douvelie institution : 

L'essai public de graines, devrait être créé uniquement dans le 
but de constater la forme et la couleur du cocon, afin de savoir si 
un lot de cartons est annuel, biv.alti/i, piolyvoltin, p'il çst. vert, 
blanc, jaune ou mélangé.' 

L'étahli§sem6nt devrait être situé à Marseille, au lieu de débar- 
quement. 

Il devrait être non gratuit. 

Le prix des essais devraitsuffîre aux frais de Tinstallation et dû 
personnel. 

La première année on ne devrait admettre à Tessai que des lots 
d une certaine importance. 

Les lots seraient apportés à rétablissement et un mémenuméro 
d'ordre serait apposé sur tous les cartons composant un même 
lot. 

Les graines destinées aux essais seraient prises sur Tensemble 
du lot, de même que l'épreuvre de la condition des soies 9e fait 
SHf quelques flottes, prises au hasard dans un ballot, composé 
d'uoe multitude de flottes. 

L'essai d'un lot serait fait en triple exemplaire, dans trois 
serres différentes» pour assurer la sincérité des réi^ultats. 

Le nom du propriétaire du lot serait connu dn directeur seul et 
serait ignoré des agents qui soignent les essais. 

Le directeur ne pourrait être négociant en graine. 

L*essai public de graines de vers à soie devrait présenter toutes 
les garanties, que la loi assure à Tessai pubbc de toutes les autres 
matières précieuses. 

Par la création d'un essai public de graines,- le gouvernement 
donnerait pleine et entière satisfaction au sentiment, si louable, 
qui a motivé la présente enquête. 

Telle est ma convicliou. Puisse-je la faire partager à la Société 
impériale d'agriculture et au gouvernement de l'Empereur. 

Saint-Etienne, ce 14 mai 1869. 



DE L'EMPLOI 

Dr 

CALCAIRE CRAYEtTX PULVÉRISÉ 

COMME AMENDEMENT 

EN SUBSTITUTION DE LA CHAUX VIVE ET DU PLATRE 
Par M. THIRAULT. 



Chaulage ; son mode d'actéen. 

La ehaux caustique que Toq emploie pour le dmutage des 
terres, a divers incoQvéBÎents» D'abord elle pentbrûler les racines 
des plantes tant qu'elle n'est pas transforoiée en carbonate ; en- 
suite elle est soluble dans Teau qui est susceptible d'en entraîner 
dans le sons-sol une notable quantité qui se trouve perdue. 

Le seul avantufçe qu'on peut lui allribuer cesC de fournir eo 
se délitant un hydrate qui, en se combinant avec l'acide carbo- 
nique de l'air, donne un carbonate très divisé. 

La chaux agit*clle comme chaux caustique, ou comme carbo- 
nate de chaux ? En un mot la causticité est die nécessaire, in- 
dispensable, pour qu'il y ait action ? C'est ce qu'il est iaiportant 
d'examiner. 

La chaux caustique une fois introduite dans ta terre se trans* 
forme rapidement en hydrate ou en carbonate. La chaux en dé- 
composant les sels ammoniacaux qui se trouvent dans le sol, 
fournit aux plantes de l'ammoniaque ou ses éléments. Elle peut 
déterminer, en réagissant sur l'air atmosphérique, la formaliou 
d'azotutes ; enfin par son mélange avec la terre et différentes subs- 
tances, elle forme un engrais fertilisant. (Liébig). 

L'efficacité du chaulage des tenralûs argileux a été expliqué par 
la mise en liberté de la potasse et de la soude provenant des siii- 
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eûtes ^IcftflDS, combinés avee Falumine dans les argitcs^etqui au 
contact de la chaux, se transforment en silicate de chaux (Liébig). 

Les effets du chaulage se font^entir pendant un laps de temps 
considérJble,bien que l'action ùelachaux comme caustique ûoi^fe 
être limitée à un temps assez court, à cause de sa rapide trans- 
forn^ation en carbonate. Mais il faut observer que ce carbonate 
très divisé se dissout facilement dans Peau chargée d'acide car- 
bonique ; or le bi-carbonate de chaux agit sur Targile à la façon 
de la chaux caustique. (Liébig). 

En outre le carbonate de chaux lui-môme, transforme par voie 
humide les silicates alcalins en carbonates et donne naissance à 
du silicate de chaux hydraté. (Kuhlmann). 

Enfin le carbonate de chaux qui reste dans le sol décompose 
les sels ammoniacaux et les transforme en carbonate d'ammo- 
niaque ; il peut, en outre, en déterminant la combinaison de 
Pair atmosphérique, favoriser la formation d'acide azotique qui 
fixe rammoniaqrie (Pelouze et Frémy). 

L'action du carbonate de chaux est assez développée pour que, 
dans certains cas, on emploie avec avantage comme amendement 
de la craie poreuse et délitable ; mais dans ce cas il faut que ce 
calcaire ait subi Tinfluence des pluies d'automne et des gelées 
pour arriver à un état de désagrégation convenable. (Pelouze et 
Fr<î^my). 

Il résulte de l'opinion de ces divers autenrs qui peuvent faire 
autorité dans la question que le carbonate de chaux a une action 
analogue à la chaux caustique et qu'il est su.-ccptible de produire 
les mômes effets. On pourrait donc, à la chaux vive, substituer 
mônneavecavantage,parce qu'il neperailpassuscepliblecomme elle 
de brûler la racine desplanlesau moment Je Temploi^ducarbonate 
de chaux en poudre fine, et qu'un état particulier rendrait facilc- 
aienl soluble dans l'acide carbonique de Pair et du sol. Le carbo- 
nate de chaux à l'état amorphe, tel qu'on le rencontre à l'état de 
craie, doit remplir ces conditions. En effet il donne à la pulvéri- 
sation une poudre aussi impalpable que peut être susceptible de 
la donner déshydrate de chaux en se carbonisant. 

Plâtrage ; son mode d'action. 

Plusieurs opinions se sont produites sûr le mode d'action du 
plâtre comme amendement; mais elles ne reposent en général qiie 



7^ 

sur des hypothèses plusou zooms admissibles. Aucune expérience 
n'est venue les confirmer et elles se trouvent môme en contradic- 
tion avec les faits observés. Celle^cM Roussingault, parmi toutes, 
nous parait la pius probable» car elle repo'se sur L'analyse et la 
pratique. 

M. Boussingault pense que le plâtre n'est efficace que imr la 
chaux qu'il apporte dans le sol. Voici les faits sur lesquels repose 
cette hypothèse. 

En examinant comparativement les cendres de trèfle provenant 
de récoltes plâtrées et non plâtrées, il a trouvé que la quan- 
tité de sulfate de chaux n'était pas en rapport avec l'améliora - 
tion produite avec le plâtrage; d'un autre c6té, il a constaté que 
les plantes qui éprouvent les meilleurs effets de l'emploi de ce 
sel ne sont pas celles dont la constitution exige rinterventioo 
des sulfates. Ëofiii, il est coostant qu' en Flandre on substitue au 
plâtre la chaux éteinte, ainsi que les cendres de bois et de 
tourbe qui contiennent du carbonate de chaux en assez forte pro- 
portion. 

Le sulfate de chaux se transformerait, d'après ce chimiste, 
d'abord en sulfure de calcium par l'action dus matières organi- 
ques du sul, puis en acide sulfhydrique et en carbonate de 
chaux. Ce carbonate ainsi formé pou a peu se trouve par suite 
tellementdivisé qu'il est dans les conditions les pics favorables 
a être absorbé par les plantes après avoir pasîsé à Télat de bicar- 
bonate soluble. Aussi, dans les cendres du trèfle plâtré trouve- 
t-on une grande quantité de chaux comparativement à la faible 
proportion d'acide sulfurique qui y est contenue et nullenient 
en rapport avec la composition du plâtre. 

M. Malagutti dit que l'accroissement de refficacité du plâtre, 
lorsqu'on le mélange aux engrais qui renferment des substances 
organiques en décomposition et très propres ù favoriser la trans- 
formation du sulfate en sulfure puis en carbonate, semble venir 
â l'appui de Topiolon de M. Boussingaulc. 

Si l'opinion de ce chimiste compétent es^ prise en considération 
comme elle mérite de l'être, basée qu'elle est sur des faits de 
pratique et d'analyse, un carl>onalede chaux à l'état pulvérulent 
tel que celui que nous avons indiqué eu parlant du chaulage, doit 
remplacer avanlageusomentle plâtre, car il offre directement aux 
plantes un élément que le sulfate de chauxne peut leur fournir 
qu'en subissant une décomposition. 
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Note relative à l'emploi de la chaux 

Par M. MALO. 

{Extrait de VEncyclopédie de l'agriculture de Moll.) 



Ordinairement on n'incorporé ht chaux au sol que lorsqu'elle 
s'est bien délitée et réduite en poudre sëcbe. Une fois mêlée inti- 
mement à la terre, ellQ achève dose carbonater. On avait opéré 
âar de la chaux vive ; ce n*est plus que du carbonate de chaux 
trôs divisé qu'on introduit dans la couche arable, puisque malgré 
toutes les précautions, Faction caustique s'aténue promptement. 
Ses effets comme alcali se font sentir à peine, dit-on, jusqu'à la 
(iQ de la première année qui suit Tenfouissement. 

Néanmoins quoique ramenée à Tétat de carbonate, la chaux 
exerce dans le sol plusieurs modes d'actions importances. 

D'abord, elle se dissout dans Teau, bien lentement il est vrai, 
mais elle s'y dissout à la faveur d'une petite quantité d'acide 
carbonique, alors, elle est absorbée par les spongioles des racines 
et contribue à la nutrition et au développement des plantes. Là 
ne se borne pas son rôle, car elle agit activement sur les subs- 
tances organiques de toutes sortes que contient la couche arable 
ou qu'amènent les fumures ; elle accélère leur décomposition, 
met à nu les principes azotés et alcalins qu'elles recelaient et les 
rend propres à entretenir la vie Vi'^gétale. 

La chaux facilite également la décomposition des éléments mi- 
néraux du sol et des engrais ; elle tend à former des selsuou- 
yeaux, la plupartsolubles cl précieux pour la végétation. 

Dans les terrains argileux, elle exerce aussi un genre particu- 
lier d'action ; sous l'influence de l'humidité qui y domine, elle 
met en liberté la plus grande partie des alcalis que les argiles 
contiennent habituellement et vient encore en aide aux plantes. 
De la sorte, elle seconde les" réactions qui s'opèrent sans cesse 
entre le gaz de l'atmosphère et les principes du sol. 

Souvent aussi, on emploie la chaux pour neutraliser les acides 
produits par la décomposition lente de. certains végétaux accu- 
mulés dans la couche*arable ; elle en rend les éléments assimi* 
labiés aux plantes et les transforme en excellent engrais. 
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PROGRAMME DE PRIX 

POUR 

L'ENCODBÀGEMENT de L^INDlDSTiaE, DBS SCIENCES, DES ARTS 
ET DES LBTTBES 

Proposés par la Société impériale d'agricalfure, industrie, 

sdeiKes, arts et belles-leltr^ da département 

delà Loire, le 1» jaillit 1869. 



Les concours annoncés dans le présent programme resteront 
ind(^finimenl ouverts par tous les sujets ou questions proposés 
jusqu'à ce qu'ils aient été rayés. 

Les concurrents adresseront leurs demandes de concours, avec 
pièces justificallvesà l'appui, avant le !«' mars de chaque année. 
Les prix jugés mérités seront distribués dans unÎB^ assemblée gé- 
nérale de Tannée. 

Une nouvelle édition du progranjme, publiée chaque année, 
indiquera les questions maintenues et celles qui auront été ajou- 
tées. Les radiations de questions n'auront lieu qu'autant que les 
prix auront été gagnés ou le sujet de prix démontré inopportuQ 
par rinsuccès répété du concours. 

Les donations faites à la Société impériale, en vue de favoriser 
la solution d'une question quelconque, seront menlioDDées au 
programme, et, dans aucun cas, elle ne seront détournées de 
leur affectation spéciale sans le consentement des donateurs. 

La Société décernera des médailles d'or, de vermeil, d'argent 
ou de bronze, suivant le mérite des travaux ou des conctirrents, 
pour les sujets suivants : 
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SECTION.D'INDUSTRIE. ' 

Arquebuserie, 

lo Etablir un four à braser, pour le public des canonnière, 
pouvant braser un grand nombre de canons. On pourra prendre 
pour modèle celui deM. Léopold Bernard, de Paris. La prime ne 
pourra être accordée qu'après six mois de bopne marche. 

2o Former deux nouveaux apprentis damasquineurs, posté- 
rieurement au mois de juillet 1866. Le.maître et les nouveaux 
ouvriers, lorsqu'ils auront fait preuve d^ leur savoir, seront ré- 
compensés. 

30 Etablir une machine quelconque susceptible d'amener une 
amélioration notable d^ns la perfection du travail ou dans le prix 
de revieqt d'une pièce de fusil. : 

. 40 Former un'atelier d'armurerie réunissant le plus de mani- 
pulaliops diverses et le plus grand nombre d'ouvriers/ ^ 

50 Pour une invention quelconque reconnue utile à l'arquebu- 
serie. 

Eubqnerie. 

lo Pour une amélioration ou un perfectionnement notable ap- 
porté dans le mécanisme deaméliers à rubans depuis 1850. 

2o Trouver le moyen de régulariser la marche des marionnettes 
afin d'éviter l'irrégularité de la. marche des navettes dans les 
métiers brocheurs. 

30 Trouver lenaoyen de recueillir, sur. le métier, les rubans à 
grosses lisières, en évitant ^es inconvénients de l'emmenchon- 
nage actuellement usité avec les cartons. 

40 Trouver un mode d'ourdissage qui permette d'obtenir une 
tension de tous les fils de chaîne plus égale qu'od ne l'obtient avec 
les appareils actuellement usités. 

6 
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5® Trouver un système de pliage pour les rubans, supérieur 
au système acluellemeUt employé. 

60 Trouver un système de uavettes permettanl^de mettre des 
cauettes contenant plus de soie que celles dont on se sert aujoar- 
d'bui. 

7» Mémoire établissant un tarif des variations, moyennes de 
poids qu'éprouve la soie dans les différents procédés de teinture, 
ayant pour but d'obtenir les diverses couleurs et selon que les 
soies sont livrées grèges, souples oh cuites à la teinture. 

L'auteur devra faire conjiaîire dao& son Mémoire : 

.Les abus qui peuvent exister dans l'état actuel de la teiotu- 
rerie; ,. ^ . 

Les moyens d'y, remédier par la connaissance des effets de la 
teinture ; . 

Le tarif des variations moyennes de poids résultant de l'appli- 
catioo des procédés connus et des diverses couleurs employées 
pour teindre les soies destinées à iSt fabcicalion des tissus de ce 
genre ; . 

Les expériences comparatives faites' pour chaque état de la 
soie. ^ . . 

La sincérité et Texactitude dans les conclusions de ce travail 
«ont d'une importance capitale . 

80 Appareil à éclairage pour les fabriques de rubans, plus 
avantageux que les appareils anciennement connus sous le triple 
rapport de l'économie, delà propreté et de la commodité. 

90 Appareil de chauffage pour les petits ateliers de rubans, 
plus avantageux, sous le rapport de l'économieet dé la propreté, 
que les appareils actuellement usités. 

* IQo Mémoire Sur les conditions actuelles delà fabrique de 
Saint-Etienne, comparées à celles des .fabriques des autres pays, 
en les considérant surtout au point de vue de l'économie dans la 
production. ' . 

L'auteur étudiera et fera ressortir clairement les avantages et 
les inconvénients de leurs divers modes d'organisation, et spécia- 
lement les avantages et les inconvénients des grands ateliers à 
moteurs mécaniques, comparés aux petits ateliers indépeadanti, 
tels qu'ils existent encore généralement à Saint-Ëtiejlne^ oàle 
métier est mû à la main . 
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II étudiera également la question de savoir si la création de 
grands ateliers à moteurs mécaniques travaillant à la façon, 
comme les petits ateliers, pour les divers fabricants, ne serait 
pas plus avantageuse, au double point de vue de Ta bonne fabri* 
cation etdela production à bon marché, que celle des grands 
ateliers, travaillant pour le compte d'un seul fabricant, qui en est 
propriétaire. 



. Métallurgie et Quincaillerie. 

\o Etablir dans le rayon industriel de Saint-Etienne une fon- 
derie de fonte malléable donnant des produits équivalents -en 
qualité à ceux desumcilleurés maisons de Paris et de Picardie. 

2** Etablir à Saint-Etienne la fabrication d'un article de quin- 
caillerie nouveau, ou rétablir celle d'uu article ancien dispar4i, de 
manière à occuper Uu moins dix ouvriers oii à obtenir 20,000 fr. 
de produits. 

30 k rindùstriel qui aura apporté le plus de perfectionnement 
dans la fabrication des loquets et larjéttes, soit sou? le rapport 
de la forjne et de la solidité, soit soùsle rapport de Téconomie 
dans le prix de revient.. * 

Mines. 

lo Trouver ou simplement introduire dans la pratique de Tex- 
ploitation des mines du bassin de Saint-Etienne une améliora- 
tion quelconque propre • à prévenir' les accidenls les plus ordi- 
naires. ' • ^ 

Encouragement aux coopérateurs de Vindustrie, 

lo' Aux dontre-maitres et contre-maîtresses. t)uvriers et ou- 
vrières des usines et ateliers du département de la Loire, qui se 
seront distingués soit par la durée et la nature de leurs services, 
3oit par leur participation aux perfectionnements apportés à l'în- 
iaslrie à laquellells appartiennent. 



84 
SECTION DES SCIENCES. 

•Histoire naturelle. 

\o Faire' un tfavaU statisque relatif à la faune du-déparlement 
'djèrla Loire. - . 

2o Faire un travail statistique relatif à la flore du département 
de la Loire. 

* 

SECTION DES ARTS P BELLES LETTRES. ^ . 

io Faire le dictionnaire géographique, tincien.et moderne, de 
un ou plusieurs cantons du département de ,la^Loire,.à l'excep- 
tion de celui de Saint-Haorl-le-Ghàtel, déjà ftiit. 

2o Faire le répertoire archéologique de lin (Ju plusieurs can- 
tons du déparlement de la Loire. . 

30 Faire un,-travail- statistique quelconque d'une . o^taine va- 
leur, relatif au département delà Loire. . ^ 

Nota. — Pour les deux premiers sujets, on se conformera aux 
programmes et modèlos donnés comme spéçîmen par la Revue des 
Sociétés savantes : pour le Dictionnaire géographique, 2"^*. série, 
tome l«i- (année 1859), pages lè5 et 169. et pour le Répertoire 
archéologique (année 1859)^ page 3 et suivantes, et année Î859, 
tome l«r, page 153. On trouve encore un spécimen dft DiclioQ- 
naire géographique daiifi le tome X des Annales de. la Société im- 
périale de Saint-Etienne (année 1866), page 206. et. suivantes. 
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GOiaCE CAKTONNAIi QE 1869. 

CONCOURS ET EXPOSITION. ACRICÔLES 

Le Samedi 11 et le dimanche 12 septembre 1869, 



OBDRE DU' JOU.R DU SAMEDI 1 i'. 

Ck)DCoiirs de labourage 4 10. heures du inatiD. — Réception 
des produits et instrumènls agricoles, hor^çoles et séricieolesir 
tout \e jour. 

ORDRB DU fbUR.DU DIMANCHE 12. 

Réï'eplion' des animaux de* cinq heures du'matin à 9 heures. 
— Ouverture de l'exposilion à'â heurGS.'-r- Opérations des Jurys 
de 11. heures h jnidi. — Djstribptipn des récompenses à 3 heures. 
—7 Clôture de l exposition à 4 heures du soir^ • 



PROGRAMME DU CONCOURS. 

. de Salnrt^^^amend.. 

* ■ , 

^ * •CONCOURS DES ÈXPLDrrAXIONS. RURALES 

Pour les améliorations agricoles,^ la création des jnrairies 
* ' et le reboisefnent: 



Une grande médaille d'er. - 
Doux méd. 4'.or petit module. 
Deux médailles de yermeil. 



Quatre médailles d'argent. 
Cinq naédaiUes de broQxe, 



M 



COirCOVIlS DES 8EKVITEURS ET SERVANTES DE rEIM». 

!•' Prix : méd. en argent el 50^ 
2**Prix: id, Ad.' et 4ft 
3-Pm: id. id. el 3? 



4««Prîx;aûécl. en argent et BO*' 
5««t»rix: id* Id. et 20 



^iBePfix: id. . id. et .15 



PrlMe« «freeféM anx «OBenrrenta de «•«! Ti 
, -^ ' ée ««Uii-EttehBe. 



C0?(€01JRS DE LABOURAGE 

r . . • 

l** Prix': méd. vermeil et 40 
2»*Frix : id. d'argent et 35 



3me Prix: méd. bronze et 30^ 
4««Prix : id id et 25 



COMCOUKS d'animaux REeR0DUCTEUR8< 

Espèce boTiiie. 
Adcies éirangèrës pures. 
- Taureaux de un an êinu'dèssus. 



i'*'' Prix : méd de vermeil et 50 f 
2"i«Prix : id. ' d'argent et 40 



3™cPrix : méd. de bronie et 30 ^ 



* ' , Géniiies de iO mois et au-dessus: 

!•' Prix:méd.devevmeile1 40f|3•"^P^ix:méd.deb^onIeel 25^ 
2^«Prix-: id.. d'argent et 30 T , _ " 

' ' ' ' , Vaches, 

t" Pfix:méà:.deTertneilet.50C|3«eVrix: méd. bronze et 30^ 
2*ePrix: id. d'argent et 40^1 

Rnces françaises pu^es eu croisées. 

Taureaux de i à i ans. 

l»' Prix : méd. d'argent et 40^ ,2<w Pjrix : méd. de bronze et 30* 

Taureaux de '2 ans et au-dessus, 

\^ Prix: méd. d'argent et 50^|3™«Prix: inéd. de bronze et 30' 
.2iii«Prix : . id. ' id. et. 40 | ' . 

Génisses de 10 à %i mois. 

* • • * . 

i** Prix : méd. d'trgent et 40^ p** PriiC : méd. de bronze et 20* 
2«»<'Pfix: id. id. et 30 
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Génisies de t à Z an$, 

1" Prix.: méd. d'argent et 40'|3*"^e^rix : méd. de bronze et 30"^ 
^ineprix: id. id. et 35 l4««Prix: id. id. et 20 

Vaches laitUres ou de répr'oducHon. 
1" Prix: méd, vermeil et 50 f *«»« Prix :méd..de bronze et 30f 



2mePrix: id: d'argent et -40 
3- Prix: id. id. et 35 



5"" Prix:, Id. id. et 25 

6°»«Prix: id. * id. et 20 



Bœufs de travail^ • • 
l«' Prix : méièt. de vermeil. | 2««Prix : méd. d'argent*. ' 

iMz d^emeMble ponv les plus belles éewries. 

1" Prix : méd. d'or petit module |3m« Prix : médaille d'argent. • 
2"» Prix: id. de vermeil. .| . ." . 

• Espèce chevaline. 
. Poulains ou pouliches jusqu'à- 4 ans. 
l»rprix : méd. d'argent et 30^ 1 2°»'» Prix: mèd.debrpote et 20^ 

Juments, suitées, . 
l^'Prix: méd. ffargeat et 30 if 12«« Prix: méd. debrô^^etîO' 

Espèce Ovine. 

1 " Prix : méd. d'argent et 25 f 1 3"« Prix : méd. de bronze et 1 OC 
2"«Prix: id. bronze el20f. |' 

Espèce Porcine. 

1'^ Prix : méd. d'argent et 25 ^I3">e Prix : méd. de bronze el 10* 
2in« pfix • méd. de bronze.et 20 1 . 

Coj'T, Poules et Volailles, 
1*' Prix.: méd. de vermeil ei 25f(2u>e Pnx : méd. d'argentiet 15^ 

Lapins, 
f'Prix:10fr | »-Prix: 5 fr; 
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CONCOURS DE PRODUITS AGRICOLES ET HORTICOLES. 

Produits agricoles de grande culture 

1" Prix : nàéd. de vermeil et.SOHSm* Prix: méd. de "bronze et 15 ^ 



2mc Prix : ia . d'argent et 20 

Produits horticoles {fleurs et plantes d* ornement). 

Une méd. d'or petit module, j Deux méd. d'argent. 
Une id. de veruicil. ] Deux id. de bronze. 

Fromage ^Vnn : 15 fr. [ Beurre^ Prix : * 15 fr. 

Produits fruitiers. ' 

Une iHéd. d'or petit modale. 1 Deuïméd. d'argent. 
Uiie id. de vermeil. | Deux id. de bronze. 

Produits de culture marakhère. 

1" Prix: méd. devcrmeil et ÏO^ 3™«Prix : méd. de bronze et 15^ 
2«wPrix: id. d'argent et 20^ 

Engrais commerciaux. 
!•' Prix ji^ïaéd. d'argent... * 1 2'»« Prix : médi de bronze. 

Produits séricicoles. 

1*' Prix: méd. de vermeil. 1 3»«Prix : miéd. de bronze. 
2"«Prix: méd. d'argent. \ 

CONCOURS d'instruments ET OUTILS AGRICOLES ET HORTICOLES. 

3 méd. de vermeil 1 3 méd. d'argent | 4 méd. de bronze. 



PrlMes affectées aux exposanta 
qui ne sont pas de rarr«naiM»eitteni de Saint-Ettenne. 

' 3* méd. de vermeil | 3 méd. d'argent | 3 méd. de bronze. 



DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES. 
RdatiTesà l'Exposition et an CoBConn agricoles 



A»T. l*^. — SoQt admissibles aux Concours agricoles, les 
mimaox et produits agricoles et horticelfs deâ agriculteurs de 
'arroudissemeot de Saiot Etienne seulement, sauf les excep- 
tons stipulées au programme. 

Art. 2. — Un commissaire général et des commissaires spé- 
îiaux seront désignés pour, recevoir, classer el surveiller les 
mimaux et produits divei*§ destinés au concours du Comice et 
)our veiller à la bonne et prompte exécution de ses diverses opé* 
étions. • . , 

Art^ 3. — Toute déclaration de concours pour le labourage^ 
es animaux, les produits Bi instruments agricoles, devra^tre 
dressée avant le 1*' septembre à M^ le Secrétaire général de -la 
lociété impériale d'agriculture, à Saint-Etienne, rue de la Croix, 
I ou à la mairie de Rive-de Gier.. Les exposants d'animaux 
ecevront par la poste une lettre accusant réception de leur 
lemande. bette lettre, présentée aux bureaux lors de T^entréeen 
ille, dispensera Texposant da paiement des droits d'entrée* 

Art. 4. — Les animaux ne seront admis à concourir îu*autant 
[ue le propriétaire exposant pourra justifier qu'lLt sont en sa 
lossession depuis au moins 6 mois pour les espèces bovine et 
hevalioe ; 3 mois pouc Tespèce ovine et 2 mois pour l'espèce 
K)rciQe. 

Art. 0. — Les produits et instruments agricoles et horticoles 
eront reçus à l'exposition toute la journée du samedi il sepr.- 
smbre, de 7 heures du matin à 6 heures dit soir, et le dimanche 
2, jusqu'à neuf heures du matin. Les animaux seront reçus le 
Imanche de 6 heures à neuf heures du matin. Passé cette der- 
lière heure, on ne recevra plus ni animaux ni produits. . 

Art. 6. Tout exposant devra, à son arrivée, se présenter au 
lureau du commissaire général placé près de l'en Irée de' l'en-* 
eiote de l'exposition, et y renouveler sa déclaration. Le commis- 
aire général l'enregistrera, donnera uu numéro d'ordre à rox-, 
K)8ant et fera classer ses pf oduiis par un commissaire spécial. 
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Art. 7. — Les exposants devront laisser leurs animaux et 
leurs produits exposés jusi^u'au dimanche, à 4 heures du soir. 

Art. 8. — Des pancartes seront apposées sur les animaux et 
sur les produits primés dés que le jury aura terminé ses opératioDs 
définitives. 

Art. 9» — La nourriture des bestiaux, pendant la durée du 
concours, sera fournie par la Société impériale d'agriculture. 

Art. 10. •— Les exposant^ d'engrais devront faire connaître la 
composition de leurs produits par une déclaration écrite et cer- 
tifiée par eux. 

Art. 11. Les primes et médailles seront remises aux divers] 
lauréats du concours.au moment même de la proclamation de leur { 
nom en séance publique, et il sera, en outre, délivré ùux pro- | 
priétaires ou fermiers d'exploitations primées, ainsi qu^aux ser. | 
viteurs et servantes de fermes et aux lauréats du concours de la- 
bourage, des .diplômes indiquant la nature et le motif de la ré- 
compense décernée. 

Art, i?.. — Toutes conleslations, réclamations ou difficultés, 
relatives aux présentes dispositions, seront soumises au Commis- 
saire général du concours. 

Le^ Président d^ la' Société Impériale d'agricutture, 

Francisque BALAY. 
Le Secrétaire général 
de la Société Impériale d'agriculture, 

E.-F. Maubige. 

Le Commissaire général du Comke^ 

Jagod. 
•Approuvé: 

Le Maire de nive-de-Gier, 

PETIN. 

Approuvé : 

Le Prcfet de la Loire, 

G. CASTAING. 



IMPKIMERIB DE V« TUÉOLIBR AINÉ ET G^^, 



ANNALES DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

D'AGRICULTURE, INDUSTRIE, SCIEHCES. ARTS ET/ BELLES -LETTRES 



Procès -verbal de la séance du !•' jaillet 1869. 



OMMâIRË. — Correspondance s Lettres ou circulaires du ministre'âe 
l'agriculture^ du préfet de la Loire, du recteur de rAcadémie et autres 
diverses. — Vra^aux.det» lieclions. — Section d'agriculture : 
Comice de RiTe-de-6ier. — Section d'industrie ; Programme des prix 
poar l'encouragement de rindustrie. — kections des sciences et des 
lettres/. Compte-rendu . des publications scientifiques. — Acte» de 
l'Atiemblée. — Comice de Ri ve-de-tiier, programme adopté; M. Jacob, 
commissaire général. ^-< Programme des prix pour Tcncouragement de 
l'industrie des sciences et des lettres ^e 1869. — Concours pour le prix 
académique de 1,000 francs; M. Testenoire Làfayette, nommé délégué.- — 
Présentation de candidatures nouvelles. 

Présidence de M. Michalowski; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Chapelle, 
iabœuf, D^ Maurice, D' Michalowski, Mourguet-Robin, Otin fils, 
ayet, Porte, Vincent. ' . 

Le procès- verbal de la séauee précédente est lu et adop'té. - 



Comespondanoe. > • 

Elle comprend îes pièces suivantes : ' 

lo Circulaire de M. le ministre de ragricuUure demandant 
îs renseignements relativement aux ravages exercés par la 
,Tale. 
Voir la réponse à la section d* agriculture. ' 

2° Lettre de M. le préfet de la Loire demandant des renseigne- 
ents sur la floraison des grains et l'apparence dps récoltes. 
Voir la réponse aux travaux de la section d'agriculture. 

3» Lettre de M. dé la Saussaie, recteur de TAcadémie de Lyon, 
vitant la Société à élire un délégué qui devra la représenter au 
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jury chargé de juger le concQuradi? 1869 du prix annuel de 

1,000. francs^ institué récçmment par 4écrél impérial dans cha- 

• que Acadétnie. 

. Voir la réponse aux actes de l'assemblée. 

4® Lettre de M. 4e préfet de la- Loire invitant lé président de Is 
Société à assister à une réQnida de la commission chargée d'io^ 
pecter les étalons primés dans Iç département devant avoir lieu 
le 3 juillet.. 

• 5o Lettre de M.'jCombarraonl, maire de Payezin, accusant récep- 
. tion del'ayid de son admission avec remerciements. 

6<> Lettre; du maire du* seizième arrondissement de Paris. 
demandant à la Société de- vouloir bien faife don de quelques- 
Unes de ses publications à la bibliothèque récemment fondée 
dans son. arrondissemenl. 

Le Bureau est chargé d'examiner s'il y a possibilité et conve- 
lianbe de faire droit à cette -demande. 

7o Circulaire de la société néerlandaise pour le progrès de 

l'industrie» siégeant à Harlem (Pays-Bas), demandant l'échange 

' de publication. 

. Renvpyée à l'examen du Bureau. 

8" Letire 4u présidejit de la société d'horticulture du centre 
de la Normandie/ nouvellement fondée à Lisieux, demandaut 
Téchîinge de publications. 

La demande est accordée. ' *. 

9«> Le programmé des concours ouverts pendant Tannée 1869- 
1870 par l'Académie impériale de Metz. 

lOo Circulaire relative à rèxposîtion internationale, indus- 
trielle et agricole, devant avoir heu à Altonà, près Hambourt 
(Sleswig^Holstein), en août et septembre 1 869. 

1 lo Pubhcalions diverses adressées par les sociétés correspon- 
dantes. 

î2o Lettre de M. Vacher, mécanicien ée Saint -Etienne, de 
mandant à concourir pour la question n» 1 du programme dei 
prix pour la rubanerie, eu raison d'un perfectionnement nolabk 
apporté par Ijji dans le mécanisme des métiers à rubans.- 

Renvoyé à la section d'industrie. 

l3o Lettré de M. Marcke.t, fondeur, de la manufacture impé 
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aie d'Armes et membre de la Société, demandant à concourir 
)ur la fonte jnalléable. 
Renvoyé à la «ection d'industrie. 



' Tra'^aa^ de» Sections* 

Résumé des procès-verbaux, des séances tenues pendant 
. ' le mois précédent ' 



Section dUgrigulture, séance du 26 juin. — Président, 
.Maurice; secrétaire, M. Jacod. 

Programme du comice de Bive-de-Gier. — La séance est 

Dployée tout entière à arrêter les détails du programme dee 

•ncours et expositions agricoles de Rive-de Gier. 

La date en est fixée aux samedi 11 et dimandie 12 septembre 

ochain. 

M. Jacod est désigné comme devant remplir les fonctions de 

mmissaire général du comice. - ' 

Section d'industrie, séance du 16 juin. — Président, M. 
Tard ; secrétaire, M. Maurice. 

Les gravespréoccupations que donne à chacun la grève, génô 
te à tout le baSsin lïouiller, d<!s ouvriers mineurs riepernueltent 
s de tenir une longue séance. On déc'de relativement au pro- 
amnie des prix pour l'encouragement de rijidustrie, qu'on s'en 
ndrapour 1869 aux modifications indiquées. dans lesprécé- 
rites réunions de la section. ' 

Section des sciences et des belles-lettres, Séance" du il • 
n. — Président, M.Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

Comple-rcndu des puhlicatiom sctentifiques — M. Micha- 
vski a fait à la section plusieurs communications tirées de la 
*vue des cours scientifiques. 11 a parlo d'abord des vaissctui^i ; 
irassés et d'un nouveau modèle de monitor présenté î»ar M. 



94 

, l'amiral Paris, lequel coûtera dix fois, moins que les anciens é 
portera plus de canons; Il a passé enà'uite à l'action des poêles di 
fonte sur ratroodphère des appartements, action dont M. Morii 
vient de constatér^pardes expériences décisives^le caractère véri- 
tablement insalubre. L'histoire de Tœuf et des phases diverses 
qii'y parcourt rcqabryon, chez les mammifères comme chez les 
oiseaux, a donné lieu jsiussi à de longues et intéressantes obser- 
vations. Enfin, la récente et terrible catastrophe delà place de ia 
Sorbohne a fourni à M. Michalowski Toccasion de jeter un coup 
d'œilsur la. labfication des poudres et des matières explosiblei 
fiouV^llement découvertes, entre autres la nouvelle poudre as 
picrate de potasse qui a tué, sut la place de la Sorbonne, le 
même de M. Fontaine^ son inventeur. 



Jkotem de l'Assemblée* 



Comice de. Riv^e-Gier^ — r M. le secrétaire général donna 
communication du'programme du comice tel qu'il a été arrêté 
par la séclioii d'agriculture. 

La date des il eL12 septembre est adoptée ainsi que tous les 
: détails du programme. 

La jnomination de M. Jacod comme commissaire général do 
comice est confirmée. • 

. • • •' ' • . >^ .. 

Programme djes prix pour t-encouragement de l'industrie^ 

des sciences et. des lettres. — M. le secrétaire général dbm 
lecture du nouveau ppogranmie révisé conformément aux* indica 
lionsdes sections dUhdustrie, des sciences et des lettres. Ce pro- 
gramma est.adôpté; * . - . • 

• Càncimrs du prix achdêmique âe \fiOO francs, — Confor- 
mément à rinyltâtion contenue dans la lettre de M. le recteur, 
inentionaée à la correspondance, rassemblée considérant que le 

• concours de .f86}) djoil avoir lieii entre les ouvrages d'hlsloirt 
politique où'MKtéraré de la région, nomme pour son délégué, 
chafgé de la représenter dans le jury, M. Testenoire-Lafayeltfii 

' et à son défaut MM. Ghaverondier et Noêlas. 
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Présentation- de candidatures. — Sont propos^., comme 

ididatsmqpibrestitulairèç : 

H..Phil^, fabricant de liqueurs à Saint-Etienne, présenté par. 

[.TriDquetelBoryrDuplay. , . .-- 

M. Fayet (Pierre), contrôleur^principalàlsrmanufackareTimpé- 

le d'armes, présenté par MM. Hourguet-Rebin'et'Maurice. 

La séance est levée. • . . " 



Le Secrétaire général^ 
. \ ^ E,-E. ttWJlUCE. 
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Proeès-ferlal de la séasce d« 5 août 1869.' 



SOMMAIRE. — Corresponilaiice s Lettres et cirdtalaires diferses. - 
•Mort de M. Maijssagny', de RÎTe-de-Gier..-^ Travaux .«les pectionf.- 
Section d'agricullure : Prime pouf le gr&in&gc séricicolc. — cultareda 
fraises; M. Lcpecq.'.— Comice de Ri?e-de-Gier. — SeetionM^industm : 
Demandes de concours pour les prix pour rencouragemeut ûer rindostrie; 
MM. Warckert, Mico^, Yachcr, — Les glaces platinées. — Les poudres e\[t!o- 
. srrcs D^igDoIes. — SecCion des sciences et des lettres : D«la4iatiiredi 
•soleil. — Aciem de l'a^semlilée. — Comfoe de RWe-de-Giér; composi- 
tion de') jurys. ^ Admission de MM, Phily et f ayet (Pieirey, de Saint-< 
Etiecne.. . • * •. 

Président, M. Michalowski ; secrétaire, M.^Maurice, 

LB3 membres présents sont ; MM. Bory-Diiplay,.B"riinoû (JeûDJf 
(doCotatay), Crozet, Dcmans,Eyraiii],Liab(Êuf, docteur Maurice, 
docteur Michalowski, Mourguel-Robin, Otin fils^Payél, Pauze,; 
Perret (François), PerriolaL, Peyrei- (Frédéric), forte, RocheoflJ 
aîné. . . ' ' 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Oorrespondance* 

Elle compf end les pièces suivantes : .- / . 

to Lettre du ministère de Tinstruclion pubUque accusant rfi 
ception des 138 exemplaires des* Annales de la S()ciété'(année 
1868) adres3^es^ux sociétés correspondantes^ ' 

2» Lettre de M. deCaumont, directeur de l'Institut des prœ 
ces, relative au congrès scientifique de France, ' M^ d^ Gaumi 
informe Ja Sociétér que la 36* session aura lieu à Chartres (Ei 
et-Lw), le 5 septembre 1869, et' la 37eàMouUns, en 1^70. -j 
En môme temps, il demande combieiv il reste d'exemplaires & 
ponibles du compte-rendu imprimé de la- 29* session, tenue! 
Saint-Etienne, en 1862. « Ce renseignement, dit-il, nous serai 
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le poûrsavotr si' bojjs pouvons- encorq faire quelques dirtrrbo;- • . 
ns de cecompte-l-értâiî en'Franpeetiul'fîtraîiger; • • ; ' 

H L'Irislltûl des proviaces, ayatit par suite, du règlçjpBnt "d'y . 
igrès, été le dépositaire. dçs cômpies-ri&ndif8-disponiblé&, apcêà • 
distril)utian faite BuxsôuscfjplÇïjrs, c'oQïpuserchaque dnqéèdes .- * 
Icctions pogries^ bibliothèques publigutîsel i\ a un local spé* 
1 pour eminaga^inôr ces Iivi:e3..qui forment ^ pî^sent un^foads 
isidérablè.' Or *, obus n'avons reçu qii'UH. petit namb/ed'exém- 
lires du cwnpte-rendii -du coTigrèsde Sûînt-{!tieane','d'Qii je 
îclusqu-'il en rèfele eticore.à Sainl^Eliehne" en -magasin. Daus ' 
itéré* géû'érâl^ îî serait utile que ces QXèruplairesfusseât4*éunis " 
X aoife^^t déposés dans notrU idagasiti de' Çaefi pour compTéter 
I collections. » ', \ * / • • '.•••.. '*"•"*. 
D'après les inform^tliônâ. prises par M- le. secrétaire générât, ,.' 
îxisté encore' cent .çt È[uèlque8 exeBapkire« dû comïJle-rendtL 
cougrèsdeSainl-Ètienne/soit d^ns.-rentrepé'l -de' laSôciétév • 
t chez M.^QhevaHerj libraire^. L'assemblée décide qu'tine di? '• 
ne d'exemplaires seront gardés pour être distritwès-aux bi- . 
othèques publiées du .département de la Lôiré eVque . Iç sur- ' ' 
is sera envoyé' à. Vlastilut des j^ovinces.canfociïrérmenrà ia- • 
Dande-de M/de Gaumotît. * .^ ..'- ^ * -. . 

3o Lettreparl^quelleM.Hutterdohnesâdéa^igsion .de'-mcm- * 
; tît.ulâire de Ja Société, .intîtivéd suf riï»possibilité de partici- , '. 
:à ses travaux. "L'assembléç à runanmiîté.exprime-le yœn île 
ir l'honôpabre directeur des Honillères' de; MpHtrainrbert retirer 
le démission. M*, -le secrétaire génerajesi; clîargô îb loi écrire • 
Qs ce sens.- •.*;:' ' ' ^ - i ' -' . • . . . . • ' 
40 Lettre de M. Abrial, iivoçgi, faîsaiit part -à la Société' de ja, 
►rtdeM'. Maïassagny; ^n Je, nos- meinbçés titiil^reslés pWs 
iiens. L'assemblée décide que. Cette ' lettre . sera insérée .- 
extenso aûprocès-verbalde la séance. JUe esf ainsi cOnjçuè '-: : * 

' .. - '. '/ Saint-Etîenne, le3aoùt 1869/-'* 

Monsieur Iç présîd.entj.. .; ♦ ..*'-• ' *. 

fe yiensjemplir un devoir pépible. en vqus prévenant que' la* - ' 
îiélé d'agriculture sf perdu l'un de ses niembrés eh la personne. 
M. Ma|assagny,.devRiveirde!-6ièr, décédé le-19 juillet,- présent. 
>is, à'l'âgede'85-ans. '. ' \ •' * ^ .••'.;. 
Bien que son grand âge et son éloignénieirt'de Saint-Etieiinefle . 



lui permisseol pas (I\a8si8ler réguliëremeot aux séances de la 
Société je puis vous assurer qu'il en suivait avec iotérôt tous les 
travaux : . 

Je sais; notafomeut, que, tout en . se coDsidéraut comme un 
membtQ purement honoraire de la comoûssion chargée d'organi- 
séir le prochain comice de RiVe-de-Glèr, il se disposait à payer de 
sapierionne autaûl que ses forcés bien affaiblies l auraient com- 
perté.' . • . - • 

Nolidrè honoraire, juge suppléant, adjglnt au maire et, par 

' dessus tout cela, hoinme de bien dans l'acception de ce mot la 

plus complète et la pluQ élevée, A laisse .une mémoire honorée 

qu'en'toui^iit à la fois la douleur de 'sa famiUe et les regrets de m 

concitoyens. * . 

*Je suis, ayee un profond respect, monsieur le président, votre 
trés-humbte^rvltettr et collègue, ..... 

* • • P.-P. Abrial. 

.50 Leltre'dei M. Petin, maire de Rive-de-Gier, accusant récep- 
tion du programme du comice ^e Rrve-de-6ier"et luidoonanl 
s?)n approbation. ♦ . . ' * 

Ç'o Lettre .de M, Faudrin, professeur d'arboriculture àGadagne 
(Yaucluzey, inforniapt la Société qu'il a écrit à M. le préfet pour 
obtenir du co iseil gèj[iéral de I9 Loire une subvention 110111 
ouvrir des cours d'arboriculture et d'oléricuUure dans les princi- 
pafea tilles du département de la' Loire. M. Faudrin demande 
l'appui de la Société d^ns t^ette circonstance. L'assemblée décide 
que la. demande' de M Faudrin sera appuyée par 4a Sociélé 
impériale. ' . • ' • 

70 Lettre de M. le président du Tir stéphaaoia demandant que 

ja- Société impériale veuille, bien accorder, comme les années 

précédentes, une médaille de vermeil^' une d'argent et une de 

brOnze^ur le prochain grand concours annuel de tir des 15 et 

'16 août.-: , • 

Les trois médailles son( votées par l'assemblée. 

80 Programme dea prix proposés par la société académique dfi 
Nantes pour Tannée 1869. 

9**. Programme des cOncduBs pour les années 1869 à 1870 
TAcâdéuaie de la Rochelle. . 
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1 Qo Divef ses circulaires de sociétés corrâspondax).le8 relaUves à 
réchange des publications, •. . * * .. 

1 lo Diverses pi^blications adressées parles sociétés corrdspou- 
danles. - * *'.".• 



Travaaac de» deotlouB. * 

Résumé des. procès-verbaux des séances tenues pendant 
le mois écoulé. 



Section d'agriculture, séance du 31 juillet — Présidence 
de M. de Bdiâsieu, doyen d'âga; secrétaire, M. Jacod. 

Prime pour le grainage séricicole, — M. le secrétaire donn e 
lectdre d'une lettre par laqùelleM. le préfet demande s'il y a lieu 
d'allouer la seconde moitié de la prime pour le grai&age sériel < 
jcole au sieur FonTielle, rue llarengo, 59, qui a reçu fa première 
moitié, Tannée dernière, sur le-iapport de la Société impériale* 
La section renvoie cette question a Texamende la 'même com-. 
missioû qui fiera \m nouveau'rapport. * 

• ' • * • . * 

Culture des fraises. — ; M. Lepecq indicée le procédé suivant 
pour préserver les fraisiers des effets de là sécheresse : Recou-^ 
vrir le sol planté en fraisiers d'une couche de. sable de là Loire de 
uacenlimètce d'épaisseur. H possédait dans son jardin, -à Saiqt- 
Priest, un carré de fraises esposé en plein midi qui souffrait 
beaucoup de la sécheresse et malgré de fréquents arroBagesne- 
donnait que de mauvais résollats. ^'étant rappelé que le profes- 
seur Dubreuil conseillait. de recouvrir le sol de petits cailloux 
aux pieds des arbustes ex|)osés à souJQTrir de la sécheresse, il a 
pensé par analogie que du sable devrait avoir le même effet 
vis-à-vis des plantes de fraisiers. Voilà près dé deux ans qu'il a 
mia celte idée à exécution, et il n'a eu qu'à se féliciter du résul- 
. tat. Les fraisiers n'ont plus souffert de la sécheresse depois lors 
et ils ont produit autant qu'on pouvait l'-eispérer. . 

Comice de Rive-de-Gier* — Sur l'invitation de M^ le prési- 
dent, la section procède à la nominalion des divers jurysqui de- 



vrohrfoncliontYer pQur les concours de Rivc-de-Gierf 'sauf l'ap- 
probalion de Tasseinblée. générale. • • • 

Sectfon d'ïnddstwk, séance, du 21 juillet.- — Pnésideilt, M. 
Evrard; secrétaire, M', afaurice. ' ..• ' " ■ . 

Ifemdndes de ^(m^ourspoùr les prix de Vmflustrié. -* M. le . 
secrétaire Rénérul doiine commuaiçàliôn «l'uiie lettre de-M. Marc- 
kert, fohdeur mccanicien* Je- ta manufacture. impériate ij'aTmes 
de Sainl-Elienne, fjili démantle à-Conpourir pour la question du* 
programme' rplatir à l'étaWissémont d'une fonderie de fonte 
malléable; L'examen nie celle domande çst 'renvoyé .à; la "même 
commi^ion, noiiimée pour la detnande de M.- Micol. et composée 
deMM. Bory Duplay, Bouzenanil; Bizaillpn, Gaucber, Fl^at et 
Mourguet-Kqbin. • ' . . • • . .'. * 

-M. Jéseorétaire.donneicQnDaissance (ruoe autre lettre de MM. 
MiCQl père'et filj?, foncfeuts en fonte- malléable, qui donnent^les 
prix courants de leùrs-prodûits-ct dcmanàént en oulre à concou- 
rir pour la troisièn>e question de la-tpétallurgie et quiDcaillerie, , 
relative au perfieclionnement de. 4a fabrication des loquets et 
largettes. Cette sccondôjdémaHdc est renvoyée à' la- conin[tîssion 
précédentes ' •. . ' • ' ,' ./ ' •• 

Enfin, M. le sèérÔtaire- donne lecture d'utfe* lettre de M -J, 
Vacfier; mécanicien 'à&\mt-Etienne, rue Passerat, 9, quidemahde 
à CGlicôurir pour la question no-i dg programme des prix pour la 
rubkneriq; relative à. une ârnélioration ou à.un perfeçlionnernent 
nofable a'pporté'dans le mécanisme- des métiers à rubans. C*exa- 
men-de cette tieman^ede Gontîôurs est renvoyée "à rexàmeii 
d'une CQtoraieision coiftposée de 'MM. Vincent, Travers, Buisson 
(Lucien) , Dup1ay'.(Georg3Bs) et Denis (Antoine). " . • . 

Les glàcês platinées. — M. Maurice fcqd compté, d'après k 
Moniteur- scientifique' i^iy . du P'^juilîel 1869); d'une remârqiKi- 
ble invention de M, Oodé, chimiste, qui consiste dans le rempdate- 
ment dé l^étamage des*glâces -par leur .platinage(voïr plus loiu 
la note sur.leplatinage). **..,.' ••'.** 

Les poudres explosives Pésignolîes. — Le même naenibre 
rend compte ehcorç d'un intéressant article du môme journal 
(liv. du 15 mai ÏSôâ) sur les poudres nouvelléè au picrate de 
potasse (Vok plus loin ja-note-sur le» poudres DésignoHes). . • 



. . . loi. . 

S^TIO» .DES SCIENCES ET DES lETTRES, -Sdaftce du .9 • juillet 

1869* '— PxésWent, M. Michalowski ; Beci:)§laire, M. GhapèJle. 
* * • - . . ...••• • . •* . ' ' 

D*intéressay[îte8*cQPîmunicatiôn8 ont été faU'esjar "M. Micha- 
lowskifiurla rjaturô-du'soreil, à prgpos (fe Téclipse tolafedu 18 
août 1868. Il a rjippêlé d'iibord la Ihéoffo de Wilson sur les 
taches, qiù à conduit 'les astronomes à adcûejttre que la photos- 
phère, sçJurc^de lafu/nièreetde la.cbaleor solaire, est une cou- 
che de nuages incandescents. Il «ju expliqué que le tout paraissait 
se mouyoîr dans une atmosphère. gazeuse et transparente^ m?,iË 
non iunaineuBcVEnûn, après^avoir^dévêloppé la" nature des facujes^ 
ou târehes lumiâéuses avoisinant les lâches obscures, il a énuméré 
les curieux résultats^derébservfttioo de l'éclipsé totale du soleil 
de 1868-, .surfout Sfu point de vue des protubérances'. Il était cons- 
tant qùe^-cés proti^bérauces appattênaicmt au' èoleiJ^ dès l'observa- 
tfan ^ l'éclipsé tûtalê dé' 185}, iïîai^oi\ n'en savait pas. davan-» . 
tage; Le-speclre a Jénàontré qué;ces protubérances étaient aussi 
- formées de^az* incandescents, p^rmi lesquels ^ été remarqué déjà 
rhydrogène. Mais ce qtie l 'observation -de l' éclipse totale du 18 
.aoûn868.arp]K)dûit' de plus^curieni et de pl'us âmportanl, c'e^t 
la découverte d'un instrument. permarient-d'observation^' simple, 
peu coûteux çt fiàclle à. manier, lequel n'est pas autre chose qu'uû 
'prisme yU'e^i à M. Jansserr que revient "la gloire d'une si-belle 
'découverte. Maintenant,' 11 j^t i:rDssible d'observer le ^deil à tout 
frwriientjSans attcndrc-se^ -éclipsés totales. •..*• •; * . * 

La séance est févée après ces communîcatiotis. . 



.Aetes Ile PAssemUlée.' 

Cotniéé4^Rîve-de;^ier; composition des jttrysl — L'assem - 

blée appraqye., en. y [aisawt quelques additions, 'les listes dès 

jurys proposés par la' section d'agriculture pour le prochain 
conaice' Ces listes sont" -ainsi composées : - " " . ' 

•••'■- ^ • • Concoure de labogragç. ' » , .- ' 
MMr Jaco^; Poftd. (François), Magand et Ct)jnbar,moftt. 

■ . • CoiAîours de Fêspèce bbyine. • ' " * . 

Mk «'•niviclle (Pahlj,, iiabaaif,. Palluat/dc 15essêt,*,de* Saint- 
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Geoest, Serre, (de Monthrison), ThevcQoih (de Praslçng), et 
Hartigoac. 

(^oQOours de l'espèce' chevaline. 

MM. Cluzel, Gruet; D^lon, (de Uive-de-Gier), De -Rivière, (de 
Firminy),Rozel(Claudiu8). . . . 

concoure des estièces oyine, porcine, galUne. 

HM. Fond, Jacod, Mollard, Tissot, régisseur de la Bertrandièiije^ 
. Piégay. 

Concoure des 4)roduits agricoles et horticotes. 

MM. Bèmans, Malosçourt, Maussier, Otin, Peyret (Frédéflc), 
Courbôn-Lafaye Pugnel (Jean-BaplisteJ et Michalo^ski. . 

ConcQorA des instrameDli) agricoles et des engrais. . 

•MM. Barouiller, de Boissieii, Grozct (Emile), Maurice, ingénieur; 
BruDon (Jean) et Maussier. 

Concours de^ produits séciciœles. 
MM. Ennemond Ricbard>, Favàrcq, Perriolal, Vincent. * • ' 

Admission de membres. — Sur la proposition de M. le pré- 
sident, l'assemblée procède^, dans les formes réglementaires; - 
au vote sur Tadmission des candidats proposés dans la séance 
précédenle. • . . • . 

Sont ainsi admis membres titulaires de la Société :* 
MM.l^hily, fabricant de liqueurs à Saint-Btienne. et Fayel, 
(Pierre), contrôleurpiincipal à la maniifaclurc impériale d'armeâ 
de fiaint*Elienne. • - 

La^ séance est levée. 

• •*. ' Le Secrétaire générai, ' * 

EaF. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 2 septembre 1869. 

SOMMAIRE. — CJorrespondanee : Lettres diverses, r- VraTaax d«s 

Sections, — Section d'agriculture : Comice de Rive-de-Cfer. — Pro- 
position d'établir, à St-Etienne, un concours de porcs gras; commission 
nommée. — Procédé de culture pour prévenir la maladie des pommes de 
terre..— '.Section d'industrie : Pétition à M. le maire de Saint-Ëtienne 
relative aux armes d'invention nouvelle. — Présentation du fusil Vincbes- 
ter. — Proposition d'accorder une récompense à un ouvrier coopérateur 
de larubanerie, adoptée.— Section de» sciences études lettres : Exposition 
delà formation des corps célestes, par M. Zenner de Zurich. — Actes de 
'P Assemblée-: Démission de M. Perriolat; nomination d'un trésorier in- 
térimaire. — Nominationde'M. de Boissieu comme président du comice de 
Rive-de-Gier. — Vote d'une médaille d'or à M. Jean- Jacques Qair, comme 
coopérateur de l'industrie rubanière. — Prime pour legrainage sériclcole. 
— Proposition d'une candidature nouvelle 

Président, M. Michalowski .secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. BoDnefoy, Bory-Duplay, 
Chapelle, Fonvieille, Goyard, Jacod, Lepecq, Maurice, Maussier, 
Michalowski, Mourguet-Robin, Otio fils, Payel, Point, Porte, 
Ennemond Richard, Rivolier, Vincent. . * 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. ^ 



Gorrespondffciice* 

Elle comprend les pièces suivantes * 

lo Circulaire de M. le Ministre de ragriculture relative à la ré- 
organisation des concours régionaux d'animaux de bqojcherie. 
(Voir plus* loin à la section d'agriculture). ' * . 

2» Lètlre du président du Tir Stéphanois remerciant la Société 
r?u don d($ médailles accordé par elle pour les concours de tir du. 
15 août. 

3® Lettre de M. Perriolat, trésorier de la Société, annonçant 
qae pour des raisons d'intérêts de famille* il se trouve Obligé 
d'absenter de Saint-Etienne pt)ur un tein{)s indéterminé et prie 
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ses collègues de vouloir, bien le, décharger de sbii mandat en 
agréant Ve^pression de ses rcgrete et de ses remerciements (Voir 
aux actes de Fassemblée] 

• 40 Lettre de M. le Maii:è 4e la ville de Môcon ayant pour objet 
4ie remercier lac Société impériale de lu contrîbutioB à la souscrip- 
tion pour élever une slaluc.à Lamartine, sur une place deMâcoo. 

50 Lettre de faire part .du décès de M;' Amédée.Bénéyent, de 
St-Etienne, membre titulaire de la Société impériale. •• 

60 Lettre de M: Richard, du Cantal, accompagnant Tenvoi d'un 

exemplaire Je la LV* édition d'uâ traité sûr l'art d'atoéliorer la 

Face chBvaline en France) dont il est Tautear. Une leKre de re- 

mercieiQeBtscra adressée à M. Hichard de la part de la Société. 

• •• • 
60 Lettre de M, Frécon, ivelalivë à rinverrtîon d'un battant faite 

par feu Adolphe Pelloux, passementi^- rue de Tardy. L'auteur 

de )a lettre sollicite pour la veuve un témoignage dHnlérét de la 

Société, Renvoyé à la section d'industrie. 

.70 Diverses publications adressées par" lés sociétés correspon- 
dantes. 



Travani^ de» Sfoctions, ' « 

Résumé des procès-verbaùx de leurs séances tenues pendant 
iemofs^éconlé, • 

• SEGTfON D'AfiRïCULTCRE, séance du- 28 août,.! 869. — ; Présidcnre 
de M. Maurice, secrétaire général. • - 

Comice de. Rive-de-Gier . — La section s'occupe de diverses 
q^uestions de détail concernant Torganisalion du comice et y donne 
solution. 

PioposUion d'établir à Si- Etienne un concours de porcs 
gras. — 1 M le secrétaire* général doiine communication delà 
circulaire de M. le Ministre de l'agriculture rrlative à l'abolilion 
des concours régionaux d'animaux gra? qui seront. remjJlacés par 
des concours plus oju moins étendus dont les sociétés d'agricul- 
ture voudront prendre l'initiative et dont le ministère ferait une 
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partie tfes frajs.'A ce* propos, M. Maurice dit.qûe si la proposition 
d'instituer à St-Etienne, dès aujourd'hui, un concours général 
d'animaux gras pouvait paraître prématurée, il^ n'en soraiX peut- 
être pas de môme d'un concours partie^, limiiée à une ou plusieurs 
espèces d'animaux de boucberlç? D'après les renseignements qui 
lui ont été doublés par un homme très compétent, il parait "que 
■ la région dont Saint-Etienne est le centre, esteîCcessivement fa- 
vorable à Tengraissem.ent (lu porc. La charcuterie qui en provjfênt 
est de quaiîté supérieure,' et c-est' de là que la charcuterie 
renommée de tyon lire ses principaux approvisionnements. 
Depuis quelques années Saint-Eliennë e^l devenu, pour ce genre 
de commerce, un marché Irè-itnporUurt-; il s'y fîiit beaucoup 
d'affaires eu charcuterie, non seulement pour la consommation 
.locale niais encore pour ]"*exporlation'; il est à croire que si qq 
favorisait un peu là tendance naturelle du commerce, .on arrive- 
rait peut-être à faire de Saint-Etienne- le centre. principal de ce. 
commerce Entre les moyens qui pourraient favoriser cette ten- 
dance aucun ne séraiit "plus efficace que des concours -de porcs 
gras établis à Saint Etienne et; reveçant ptodiqueûieiat. 'Si la 
section partageait cette manière de voir, elle pourrait nommer 
une commission spéciale pour étudier fô question au dpiible point 
de vue de V opportunité et ckîs moyens de réalisation, s'il* y avait 
lieu. Tous les membres présents appuient- la proposition. En 
conséquence, onnorotne une commiFsion composée dtîMM. Mau- 
rice,* Peyret (Frédéric), Tiblicjc-Vernô, Magand,. Fonvieille et 
Jacod. • • • '. 

Procédé de cuUnre de la pomme de terre e% vue de prévenir 
la, maladie. -^ M. le secrétaire communique une note de ]\f. 
Jean Brossy, de Sorbiers-, oîi est expliqué un procédé' de culture- 
. imaginé par lui, en vue de prévenir le -développement de la 
maladie. Cette note sera insérée danajes Annales. . 

Section d'Industrik, séance d.u 25 août. -^ Président, M. 

Evrard ; secrétaire,- M. Maurice. ^ - ... 

• * . 

PHition relative aux arines dUnvention nouvelle. — M.. 
Rivolier propose à la Société d'adresser à M. ^e Maire de Saint - 
Etienne, une-pétiiion dans le but de faire yotep, pour le musée 
d'artillepie de la ville, une allocation suffisante pour faire l ac- 
quis! lion des armes d'invention nouvelle. Assurément qu'unp 
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collection d'armes antiques, telle que celle que possède le musée 
de Saint- Etienne, en fait 4'arqiiebuserie, est précieuse pour une 
ville' où se trouve' lé siège principal de Tindustrie armurière ; 
loutefôfs c'éat encore plus au point de vue de Thisloire et de Tar- 
chéolbgle qu'au point de vue >fle l'industrie pratique, que ces 
collections ont ^ T utilité. Les armes d'invention nouvelle seraient 
sous ce demie^ rapport infiniment plus utiles >ux armuriers. Ils 
' Y' puiseraient des idées nouvelles qui les feraient sortir de la rou- 
tiuBi et enfin ce pourrait être une ocC;asiori pour les acheteurs de 
• donner des commandeiS plus ou moinsimportaates^ St-Etienne, 
conforméoiient, aux modèles nouveaux qui leur conviendraient 
Jusqu'à ce jour lé musée né possède à peu piîès rien en fait d'ar- 
mes noitvelles. C'est uûe lacune bien regrettable' qu'il importe 
de combler au plus tôt. Les sommes nécessaires pour y arriver 
«seront probablement moins importantes qu'on pourrait le sup- 
poser au premier abord; car les inventeurs ne demandent pas 
mieux que.de* faire conoaitre et vulgariser leurs inventions; et 
il; est à croire qu'une proposition d'acquisition pour un musée 
comme celui de Saint-Elienae les trouverait bien disposés à faire 
des sacrifices. . , .• . ' 

La proposition de M. Rivx)lierê6t adoptée à l'unanimité. M. le 
secrétaire général s'entendra avec M. Rivolier pour la rédaction. 

Pré'stnf^tion du fusil V^nchester. — Après cette communi- 
cation, M. Rivolier présente à la Section un modèle du fusil de 
guerre à.-répétitiDii Vinchester, et en démontre le mécanisme. 
Dix^hûit cartoucbês sont introduites à la fois dans un tube réser- 
voir parallèle au canon, eC la simple manœuvre d'armer le chien 
-percuteur chasse au dehors le culot de la cartouche qu'on vient 
de tirer et. eh même temps met en place une nouvelle cartouche. 
De sorte que le tireur peut, sans sortir- le fusil de Tépaule, tirer * 
18. coups consécutifs en un temps èxcessivemeut. court. Tous les 
membres présents- sout unanimes à trouver, à prenoière vue, ce 
système d'arme très supérieur au Chassepôt; c'est, du reste, 
l'arme qni aseïvi au3^ Américains pendant la guerre de la séces- 
.sibn ; elle a, par conséquent, fait ses preutes. ' 

M. Maurice donne ensuite îedure d*UQ article de journal où est 
décrit le fusilAfartini^Benry.qui vient d'être adopté pour Tarmée 
anglaisci. . . 

Proposition d'accorder me récompensé à nn ouvrier coopé- 
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\ieur de Vindvètthè rubmiére . •— M, .Vincent, taot'èft^on 
)m qu'en celui de M/. Àatonitfs Robichôn, donne lecture d'une 
)te exposant les motïts d'une demande 'de récompense pour M. 
an-Iàcques Clair, maître passementier à Saiflt-Etjenne. Après 
:lte lecture, la section, se iroavan} suffi saaiment: édifiée, décida 
ruttanimitè qû'pne médaille d'or* sera accordée à cet ouvrier 
uf l'approl^ation .'de .rassemblée générâte. 

Section des Sciences et des Belles-Lettres^ — Séance du . 
I août 1869. — Président;* M. Miclialo^ski ,' secrétaire, M. 

lapelle. *'*..»• ' - 

M.Maassier a]d dans le Monitei^r scientifique plusieurs pas- 
ges d'une conférence. Irôs-iniéressanle faîte àZuricft par M. 
iuner, « sur 'la fortnation d€s IcQrps célestes. ». Rien n'est. 
us beau quecçtte brillant^ -exposition 'de ta création du système 
analaire. Mais cê qu'il y.a* dé plus remarquable, o'est l'ii^ de 
mraensilé yicoramèHsurable de l'univers' qu'elle éveille jusqu'à 
confondre l'imagination. Ces mondes (^ue npus sommes lîa- 
lués à nous reprësentcp'avec un volume énorme et à des di^Sr 
ices prodigieuses^ ne sont qne des grains de sablé relativement 
^rapprochés dans Télendue infinie' du système général. Et, 
ose non moins curieuse^ -tout ^ela paraît- procéder .du môme- 
incipe, croître, grandir et se monvoir'stiivant les rtifmes lois. ; 
I globe immense dé vapeur a d'abord existé, sen^blabla à, peu 
^àceluida soleil d'aujourd'hiii'. .Sa cotation rapide a pro^ 
it ensuite a\itour-âe lui des anneaux, dans le genre de ceux de 
turne, qui, en se brisant un joqr sous une tensioH trop forte, 
t formé d'autres globes^ 'lesquels ^ont devenus des planètes. ' 
) planètes ' 8C sont à leur tour fbrmées de la. même manière ' 
3 satellites, ig tout a gardé 1 impulsion première et conter v^ sa . 
alion d'Ocèideiiten Orient. Peii à peu, le'refroidissemenT^fl'efet 
t pour chacun de .ces astres ;. ils se sont condensés, et, tout^ en 
rapprochant du soleil) le^qr vitesse^ de rotation dans leur orbite 
lugmenté; Les ûéb^letisesj les fnéteoriteSy les glèbes de feu, 
comètes^ l^s étoiles filantes ou tombdntes^ viennent s'ajouter 
système, toujourB» suivant les mêmes lois. Les comètes cepfcn*- 
it y appopiènt, en outre, l'idée de mondes inconnus indépen- 
its de notre système solaire, et reculertl ainsi bien, au delà des 
liles possibles de nptre imagination, Jes bornes de l'existence 
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desjtâtrest Et, si VoUï considère quâ tout* 1^ 'système dont notn 
plante .faU partie se me» l d)Eins*ua- espace à -ferme léûticuiain 
s^parédes autrvs! mondés par de&yid^ iqu[lîeDse^,oa serait tenté 
avec M. Maussier, 4e regarder -tàus'le? ubiTérs' domme autan 
d'atomes d'un mondé .à lixnîtesiofinîe» doril. les Tides seraien 

• reà'))Ores,Efi suivant upaulcç ordre d'idée^; et descendant duplui 
grand au plus petit, ces;lènlillea^ aa'nujïeitdés espac^, figure- 
raient assez bien lesgtobules'tiussi îenticol^c^. du sang nâgean 

Mans Iç 56mm. ta grande unité. dê.la. cré^tûyi se dévoila de plus 
en plus. • r . • /, -.' •.. . // ' • 

Quant à la yie, à. la superficie ces jïlanèt^s; iout porte à croin 
qu'une vii3,àinoa semblabIe,dii^oios>^âlogue a ceUe qui anioK 
notre terre, se mapifeste .dans toutes les planâtes doni la croùb 
superficielle a atteint à ppo près' le même degré de refroidisse 
meut que lajîôtre,* . *'*'- '.^•. '. - ' - . 
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Démission du tréspriejr.- r^ Après "hi jectufe de ïa lettre mea 
tionnéc jila correspoûdance, par 'laquelle M.^Pemelat donnes 
démission de trésorier, M. iCprésidènilajouieque M. Perhola 
veut rester membre liicdali-edela ^.i^<^ dans Fespolr de rcveoi 
nnjoiir parmi nous^ -* ^ *. \\ •._,-. 

V'asdçmblée s'associe aui4)ar(>les de-son préai^eni se faisan 
rintecprête des sentiments d^affectian et d'estime qq^ M. Perhola 
a suinspirer àsescollégues.^ Son xèferemaniuable«âa prMitilel 
Sodété, l'ordre et Texàclitude dans' l'gccomplifisemçDt'des foiie 
• tiens qu'on lui confiiiit ; nionorttbilifcô, du. caractère/ ragrémea 
dQson commerce rendaient; depuis plusieurs annéçs,* uBamin 
son -élection pour la.cHarge iiûportante de tréSôïler'.Xa seule vdâ 
qui luimanquaitétaifla sienne.' ' - -• \; * •. . 

M. le secrétaire général dit qu^ H. îe trésorier sortant. lui; 
retnis tous le^pomptes elyaleurs appartenant à la Soçiélé. C'a 
à rassemblée à'vioir s'il lui convient de nommer jctimédialemei 
un successeur à M. Perriolat* Dans tous Jes cas il iinporte qu'u 
n>embre soit délégué dèâ aujourd'hui^ pourf«mplir les fonctioa 
de trésorier. Sur la proposition - dé M. le pré^dent;-- l'assemblé 
charge M., le secrétaire-général de rëmplh: lés looc lions. de tréso 
rier' intérimaire. . . 



. ltJ9 .... 

Comice de Rive-de^GieXy ^émiriation^ d'un président, -r • 
absence du président général et dir président- de la ôection d'à- ' 
icullure rend pour 'âijQsi dire iodispdosabfé q.ué la Société iiûpér 
aie délègue un de ses membres pour laiepr^senter. cfens- cetle- 
]portarité circenstaiice; A sôp avis, dit ^, .1^ pr.ésideiit', ilkii 
imble désirable qu€ lé cJioix delà Société ëe jpoite- atitant ^yê ' 
)ssibie sur un agriculteur. Suc. la .prôpopitipfl dû Bureau^ Vàs- 
imblée délègue'4.runafnîmiié là présidence . dû coffiice à M. de 
»ssieu, de Sainf-Chamond. Bncai^de-refusde Nf. dp Boisaieu, 
bureau'est autorisé à déléguer un autre- membre. à sa placer. • ' 

Vote d'une médaille ji'&r à M. tilair comme çoôpércsteur dé 
industrie rubanière. -^" Après, awir donné-lecture* de sa dê- 
ande relative à cet objet^. M., Vincent àjolxte que M. Jacques * 
air est malbeurèusénSent décédé le 30 aofLt dernier.. Mais avapt 
n décès il a connu* le vote de la sectton d'industht3*qur lui dé- 
niait une médaille d!pr, et la pensée, qu^^it hiis^erait à*s.e9- eri- 
Dts ce précieux témoignage de restimè et de k rèeonûaissaDcè . 
! ses cbncitoyenB, a'pucoûsoljBNson 5me dans ses derniers- • 
ars.'Ge sera- sans dbute là pouï Fassembléê an Saotif de" plu^ 
ur s'associer au vetç^de l'a sefctioai dT'indu^trie'ea lé confirmanf. • 
L'assemblée coni3ultée'*a'ccprde',- à .l'unanimité,* lagrandé.ifié- * 
ille d'or à M. lean-jacques Glâir, pas^iQentLer.à.Saint^B'tîenne, 
eTaceniaizé,-55.'* ; .*• *. • . * . • • • .; 

Prime pour le gr'ainag& séripicole. -^ jM»; le secrétaire gé^ié- 
l donne lecture. ^ rapjpori èomplémeHtairHè.'dé la commission 
ricicole-Tédigé^. par tf^PerrioIât. Le rapport conclut- à ce que la. • 
îonde lîarlie /Je. la jfridle'aceard'ée Tanijéé dernière à JT; Pien*^ * 
Qtvielllç^ 'de Saiqt-£tiènnéi' lui «soit, délivrée. 'Les^cofrpiusiôos 
it adoptées, ti'asôejnblée décide,.en oïlirje, quçle fiapport-sera' -. 
ressé-à-M. lè4)rêTet.etâoBérédto8''les;;^»?iû/e5.*- '. , * 

Proposition d^une cândiclaturjs npnvfkle.^—* MM. Olifi'fjjs et . 
arice.prdpoîiênt, GOjHme candidat membçe titulaire* .de la Sp-- 
té, M. Anselme Deeàrli, sculpteur à, Sîriût-fîtlerine.»' ' ' ' 
La. séance est. levée.' * ♦ . v * ». \ * \ 

LeSecrétaite tpénéral'y 

.' ^ •'.. . E'.^. MÂUMGE.V 
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LÉS POUDRES EXPLOSIVES 4)ISIfiH0LLE 



Par JM. MAUBÏGE. 



Le Maniteur scientifique (liv. du 15 juillet 1869) contient su 
les poudres*. explosives qti picrate de potasse, hiveulées par M 

^ Désig^aolb, cIilmJsled'ÂuKe/'rey'un arîicle dcBf. JoDglet, IngéDieui 

. dotit-iecoDtenu'ip'aparu dénature à' intéresser vivement ceir 

^e nos membfesiiui s'occupent d'armes explosives ou de travail 

de mines; c'est à ce fitre que j'ai £ru devoir Fanalyser pour do 

Annales. ' . . . ' * 

LecaracUèrô émiuemmenl explosif du picrate de potasse étai 

' certàinenœut connu longtemps avant 'M . Désignçlje et l'idée d'en 
ployer cet^esi:biance'.pour la ppéparalioti de la poudre deguen 
était même déjà venue à plusieurs autres. :Hals pour arriver 
une application pratique, il'y avait à vaincre Se Nombreuses diffi 
cultes dont ce cWnJiste, le premier^ -est arrivé a triompher aprè 

' iie persévérantes recherches/ • *.*'•.. ' 

-Par dès -mélanges convenables, en diverses çroporlions, d 
picrate- de potasse, d'azotate "de potasse, et de charbon, M. Dési 
gnolle pst arrivé *à' produire à Volonté uoc poudre vive €Ft brisant 
ou au 'contraire une poudre ien te .et d'une grande puissanc 
balistique cn graduant.suivant les. exigences ces qualités in verse 

• et pour ôbtonir ce résultat il suffit d'ajouter-â la poudre brisant 
exclusivement composée de picrate et d'àzotatcde potasse^ un 
propeflion de Charbon' plus ou moins grande; -pour lui ôter s 
force brisante et augmenter sa fprce de projection. 

Les avantages de ces nouvellçVpoudres sont: d'abord, cette fac 
lité de'pouvoir à volonté donner. à ha poudre Iç pouvoir brisai 
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a la puissance' balistique et la possibilité de varier les effets entre 
îs limites de 1 à 10 ; ensuite une puissance plus grande sous- un 
joindre volume;' puis, une -grande régularité dans le mode 
'action pour Ja raôtae poudre; absence des résidus aolides 
ncrassant et altérant les arme^, et produisauf des nuages de 
jmées insalubres à respirer etinconCimodespour le tir; ia pou7 
rede picrate ne laisse pour résidu qu'un peu de matière alcà- 
ioe qui, avec de la vapeur d'eau, ne forme qu'un léger nuagei 
înfiD, les poudres Désignollë sont loin de craindfe rhumidilé au 
nême degré que les pt)adres opdinaires: . " . 

Les poudres Désignplle, soit pour T usage du canon, soit pour 
es arroes à feu portatives, paraissent à M. Jonglet appelées à un 
véritable succès.'Maîs i^est surtout.pqur le travail des mines que 
eur supériorité lui parait incontestahîe et émineni.e. 

La poudre ordinairement -employée pour le travail des mines 
aisse beaucoup, à désirer soùs le rapport de l'énergie, aussi 
i-l entente à diverses fois de lui substituer des substances plus 
puissantes. Le coton-poudre ou pyroxyle a été essayé avec- quel- - 
[ue succès ; mais son prix de re^^ient, trop élevé (10 fr. l^.kilog.), 
i été un obstacle insurmontable à la vulgarisation dç son.em-. 
)loi. . . \ . • 

La nitroglycérine a produit des etîets .encore plus considérables 
lue le pyroxyle ; mais c'est une substance si dangereuse à manier 
ju'on a dû renoncer à son emploi à cauÈe des terribles accidents 
qu'elle a déjà causés. ' . • ■ , . 

La poudre jaune, inventée par M. Désignolle pour l'usage spé- 
cial du travailles mines, satisfait à tous les desiderata. Elle est 
i la fois plus énergique que la poudre ordinaire et moins dange- 
•euse et plus économique que toutes les autres.- Comme elle n'est 
)as susceptible d'être emplijyée dans les armes à feu-, elle a encore . 
;et avantaige qu'on peut la mettre à l'a disposition des ouvriers 
jans craindre jle gaspillage. 

« Mais l'avantage capital qui en recommande remploi dans le 
;lrage des rocbes,. dit.M. Jéuglet, c'est là force brisante qu'elle 
possède. Dans les rocs granitiques, la poudre jauue.nous a donné 
iesjésultats étônnanls; la force- développée par 60 grammes.de 
poudre Désignolle ti égalé la force de* 350 grammes de poudré 
ordinaire,; encore la poudre a-t-elle eu pour effet de diôplacer et 
de déchirer la masse attaquée sanS projccfion de fragnients. Nous 
avous essayé cette-poudre dans des terrains de différente nature 
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. et coûStamâiQDt elle a produit de.3 effets irrespéi:é8« S'estnl agi 
d'une roche bfuteel schisteuse? On.amélangé la poudre jaune 
avec duppuasier de charbon, et te tçrrain a-^été senlevé sans éclat. 
En Belgique les expériences. ont été cpur(îmiées-d'ua plein suc- 
cès ; plusieurs 'iogônieurs de la province de Ljâge* ont essayé la 
poudre jaune dabs dés mioes-de hoùjUa efil * est toujours résulté 
de leurs études- que là poudre Désignolle . pouvait êtrB substituée 

avec un. in^meuse* avantage aux pOudrés anciennes » 

' V La pondre Désignolle a permis de réaliser dans le tirage 
mines une économie considérable;: Grâce à elle, le trou qui 
contéiîir la' matière explosive est moins profond, la force est 
quintuplée, "quelquefois sextuplée, et je i\é voudrais pas uier que 
cétlè force''ne puisse être .pliis cgnsidér^ble- encore. D'ailleurs, 
elle ne coûté que-3 francs BO'cèntimes le kîlo^amme. On peut 
donc se rendre* èomptp de so'h prix cÔlBpàràtiYement à la poudre 
ordinaire;,. Nous avons estinafé qu'elle* donnaitune économie de 
68 pouY 100 sur la poudre à;id[enne. Ce chiffre est une limite 
inférieure »* .;.,.. « A nôtre avis, les poudres de M 
possèdent des avantages supérieurs; on ne peut douter qu' 
ne^oiedt appelées à prendre place dahs Vart de la^uerre et àm 
lés travaux plus fructueux de la pak et de la civlli^tion 






UNB INPJjBTRlÊ. NOUVELLE ' . 

, ■ • '• '"'■..' .." .'•■■.• • ■ .■ ■ 
LES ■• GLACÉS . Ï>LÀ.TINÉES 

Par M* JtfÂtJRÎCï:. . • 



Sous Je titre qui^récède^te Aomleur'*scierUifique'{[vf\'iu 1" 
liilet 1859) contient uh.artiGÎe très-intérôssànt de -M. Jongtet' 
ir une -invéniioiî relative àiMûdustrie Ses glaces pu» ipiMrs et 
iraissant apï»Iéè à. on grand avenir. Voici le résumé de cet 
•ticle < .Cette'. in Venatiort*, d\jt^ ^ M; '-Dodé, ^.chimislÈ .français, 
pour objet leLremplàcenieïU;d«l!j(Hainage dçs ghiceipaj* .ce qu'il 
ppelle leur platinage. ' *.^^ •* ^ . . V 

Le pl^tinagè.»- exécuté jétiéleqclant sûr te verre poli uû mélange 
Bchlorujre'depJatijiôeV4'e8S«Dce'-de laVande.-Ceimélange, traité 
ar lâ^ç&àlèiir,* donpe lieti .à .ape couche* brillante de platine 
lélallique.qii'test très-selitlQ èl-ne;s'àlière.ni pa^ la chaleur, 
[ par.lô froid > ^ni^i^tout^ar- rhîimidité. Le platinage^coçtrai-" 
joient à TétimjBifee, jpéirt .s'étendrcî sur la f^ice anféfieure du 
3rre, de sorte. que les; plps mâiîvais Jerfes, un,e Jois polis à* là* 
irfaçe,. peuvent être transformé^ eWmagniéques* et excellentes . 
aces. *. .'**•. • . • . /. • ' • -/ * 

Un *caractèr« fout particulier aux. mijroirs métallisés Bera cer- ^ 
inenientinis^.Jro'^tpfflktf lesarqjiifectes. lies vecres'plâtinés qui 
irment deô'mhroîr^ quand jon les jegarde de . -face . sont transpa- 
ru ts quand là lumière vient" içs traverser. Placée comme orne- 
lenls, ils diDiûniBnt à/une» peréonn'e^ cachée dans u'ire arriôro- 
oulique obâcuife- lu. faculté* de *tOut voir et de tôul observer sans. 
Ira vue. Cette transparence; â été utilisée de la façon la plus 



agréable dâm la febricaMro .dés tinroirs dits à sarprise. Derrién 
lemiroic on apT^cé une gravure qui àpparaût tout-à-^up aui 
yeux charmés dès .que Ton'a* fait jouer un rideau qui intercep- 
lait' l'arrivée du jour. . • . • 

Led glaces plaliDées,*eii outre de; leur plus graudé inaltérabli- 
lilé, ont sur les glaces étamées un* énorme avantage. Leur prix de 
revient est beaucoup moins élevé. Enfin, le-platinage n'entraîne 
aucun dangâld'iQsaluWiié.peur Toûvrier, tandis que4'étamage 
au contraire, à cause du mercure employé, coustilue une indus- 
trie dangereuse par son insalubrité. * 
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RAPPORT C0MP1.ÉMENTAÏRE 

SUR L^ 

CONCOURS POUR LE GRAINAGE SÉRICIÇOLE 

DANS l'arrondissement DE SAINT»-ETIENNE ' 

Présenté au nom d'une Commission * 

Pai: M. PERRIOLAT.- 



La GommissioQ. nommée par la Société impériale.d'agricullurQ 
à l'eflët d'inspecter Téducation des vers à soie de M. Pierre Fon- 
vieille, de Saint-Etienne, pour décider si la seconde partie de la 
prime obtenue par lui Tannée dernière, devait lui être allouée, 
après avoir rempli son mandat avec tout le soin possible, à la 
satisfaction de pouvoir annoncer qu'elle a eu à constater une 
nouvelle réussite très satisfaisante. 

Trois onces de graine provenant de la récolte de Tannée der- 
nière ont produit 125 kilogrammes de très beaux cocons |aunes 
qui ont été vendu» à MM. Félix Tardy^ négociaint,à Saint-Etienne, 
rue de Paris, Gellard, propriétaire, à Maclas, et Pitiot, proprié- 
taire, àBonson, 

Les papillous de cette dernière éducation ont dépassé'dë beau- 
coup ceux de Tannée dernière^ sous le rapport de la vivacité et 
la longévité. Heureuse présage ! . 

A l'occasion àfi. nos visites, M. Fon vieille a bien voiilu nous 
feire connaître un procédé qu'il emploie pour guérir et surtout 
prévenir la maladie des vers à soie. M. Fonvieille parait avoir une 
très grande conOance dâÉis- Tçfficacité de son procédé et il n'hé- 
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site pas à lui aiindtfiM'. la réiisstte constante de ses édtK^tions. 
Le nombre des éducations faites jusqu'à ce jour par ce séridcuU 
teur, né nous parait pas, quant à nous, suffisant 'pour légitimer 
les conclusions qu'il- tire denses succès. Quoi qu'il en sioit, nous 
croyons convenable, puisque M.'Fonveille y consent, de faire 
connaître ici le procédé en question .sans prétendre par ^ nous 
porter garants de «oa efficacité, ni même -lé recomBiander. 
Voici en quoi il consiste : . - 

Prenez les "feubâtances suivantes : . . . •' 

lo Graine de genièvre, ik. I25gr. 

2o Gingembre en poudre . *, >» . 2 ' 

3« Senegrain ou Fenugrec ». 2 

4o Assa fœtida . » 3 

5® Poivre rouge ,» .1 

6o MoutandB ordinaire . •. 4.'. . 

7o Sel marin » 60; - 
.80 Vinaigre des Quatre- Voleurs » 3- * 

. 90 Vin ronge ' ' *■ 250 •. 

10» Eau ordinaire • .. 5 , »• 

Mêlez le tout ensemble.. 

Voici mainte.nântla* manière. d*employer;le mélange : 

Aspergez très finement avec ce liquide deux et înéme irois fois 
par jour la feuille.donnée pour nourriture au; ver. Pendant, les 
deux premières période de Téducation, les vers étant trèspotils 
et mangeant peu^ M Fonvielle se contente d« -mouiller avec le 
■ mélange ses.nâains et. -le couteau qui doit smir àr couper la 
la feuille. Plu« tard, à Tépoque de la raontée„onvremplaceras- 
persiôn par des fumigations qu'on pratique 4rois fois parjoarde 
la naanière suivante : . • . •* : 

On fait rougir des briques au'feu.et on fait tonibêr dessus 
quelques gouttes du mélange. qui se réduit ^en vapeur, et se ce 
pand dans Tair dé Fa pièce où sont les. vers. * , 

M. Pierre FoâvieiUe^ en. nous faisant coMiaitre son^ procédé, 
nous a {btmellemenLdécl!\ré qu'il n^entendait s^ réserver de t'ia- 
Vention que le droit de priorifô, et qu'il se' ferait un plafai;: de 
donner toutes les'expîications complémentaires qui pourraient lui 
être demandées par les sériciculteurs dêsiifeux. de faire Teapai da 
son procédé. Son adresse actuelle est : H, Pierre Fonvieillé,' pas- 
sementier, à Saint-Etienne,. rue de Moataud, 30.. ' - ' 



117 

En coQSéquoDce de htrétissite bien constatée de réducatton de 
H. Fonyieille, en 1869, Ta Commission, considérant. en outre 
que ce succô3 a été. obtenu avec notre {{nicieiiâé race indigène â 
cocons jaimes dont, il importe tant d'obtenir la eoneervatlon^ a 
décidé à r unanimité que-c^ .sériciciiheuir méritait d'obtenir, le 
complément de la prime à lui allouée l'année dernière par H. le 
Mini^lréde Tagriculture: . \ • 
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PROCÉDÉ DE CULTURE 

DE U 

POMME DE TERRE 

AYANT POUR EFFET D'ËMPÊGHËR.LA MÂLiLDlE 
Par M. Jean BROSSY. 



La pomme de terre se ti'ouvant atteinte par la maladif depuis 
déjà bien des années, comme beaucoup d'autres, je me suis livré 
à faire des expériences de cultures^ qui puissent en atténuer 
PeffeL 

Depuis plus dé dix années, j'ai opéré en petit dans mon jar- 
din, situé à la Talaudiëre, con^mune de Sorbier ; cette dernière 
année je l'ai fait un peu plus eti grand dans une terre du fermier 
des héritiers Giovaneti, situé au lieu de la" Choletière, même 
commune de Sorbier, sur une quantité de 200 fc. de semence. 

Cette fois, mon essai, a attiré rattenlion de louB les cultivateurs 
* des environs, lesquels, en me voyant planter mes pommes de terre 
dans le plein dû Thiver, m'ont traité de fou et d'insensé, en me 
disant que mes pommes de terre gèleraient toutes ; mais leur 
sentiment *a bien changé quand ils ont eu connaissance .des résul- 
tats que j'ai obtenus. %Voici ma manière d'^epérer : 

Je prends ma semence S'une moyenne grosseur, je la .fljajile 
entièrêù une profondeur de 8à 9 centimètres, dans un terrain 
sain et un peu en pente, en la couvrant avec le~ fumier entre 
deux terres. * ' ' 

J'ai commencé ma plantation au mois de décembre 1867. 
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3.0 k. de semeoc^e ea bleues ordioiairçs m'ont.produit 4&0 k., 
soil 15 pour 1. -i • 

25k. eachardoD ont produit 500 k., &oit 20 pour U 

3 k. bleues bâtives de la Creuse, ont produit 4^ k., soit 15 
pouf 1 . . • * . 

Je les ai récollées fia août et au commencement de septembre, 
belles et bien saines, . . , 

J'ai aussi planté diverses espèces de jaunes hâtives pendant les 
mois de mars et avril en suivant la culture ordinaire, qui m'ont 
donné le même rendement. . 

D'après les essîiis que} 'ai fajt/je'suis bien convaincu .que la 
culture de la pomme de terre, ou plutôt sa plantation, ne sau^- 
'rait être trop hMive, si l'on veut éviter la maiddie qui exerce ses 
ravages, courant les mois de juillet et d'août; il convient donc 
qu'à cette époque la ponlme de terre ait atteint sa mWarité* pour 
y échapper. ... . " . ' • 

.' Des amisderagricultlkre se sont intéressés à mes essais, je les 
enrem'ercie et me fait- un plaisir et. un devoir de le leur-donn^r 
par écrit Texppsé de ma manière de procéder, les autorisant à . 
en faire l'usage qu'ils jugeront convenable. ' . . 
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RECOMPENSE 'pour. «. JBAN-4ACQÙBS CLAIR 

.*. • •'»■* ■'■ • 

' / • Maifre'passetnentiir * , 

.' . ' " " . ■ ' * • * • 

* EQ-4iaUté U cfipèrafeiir de nsdutrie i^ibsBitèrâ 



. . MoQgie.ur le présidentde la Société iâopériale 
: :' ; • d'agricukure, • •....',* 

Au moment « de' Tf^positloa' de Saint-Etteane' 1868, je fus 
chargé par la section Indifôtrie.Ue de prendre des renseignements 

' Burle8co<2pérateujs rubanierS les pliiâ Kabilea afin de répartir 
entré eux.aula&t quep.çssibie lés réj^omgenses ^n raisbd déleur 
iliérite et Ses services qu'ils a^aie ni rendus, . , ■ 

Dans* 1er- nombre,- et en première ligne,. fut>cîtè Si» Jean- 
Jacques ^Hlaii; par tous les fabricants, jiupf es desquels desfe^eif 
gnements iurenl repueilU^. M. Clair, fut donc par: ce fait.mis sur 
les rang«;c6Drfmfi devant obteûiir la récbmpense.la.plils. élevée,. 

[ attribuée aux coopérfi^teurâ. rubaoiers',' maïs cet; habile maltre- 
passemenliër, ayant^té.préalablëpoent proposé pour faire partie 
dujury et0ji ayant accepté lés. fonctions, les convenances ne 
permettaient pas à ses- collègues de lui* offrir une récompense. 
Gettecause d'échisipn cependaat ne'^faisait que' constater une fois 
de plus UA mérite bien reconnu dans la fabri;quede Saint-Ëlienne; 
car,. daûs^ine exposition précédente comme dans celle de 1868, 
M. Clair avait été^ aussi investi au mandat de juré, et par ce fait 
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û'avàttT[)uencorè recevoic de ses coûcïloyens'ducuade ces lémei- 
goages éeneibibs dje leur «stlilie/lels que médailles ou diplôme 
qu'un pèrp est toujours* heUreui de pouvoir transmeltre comme 
souvenir à sesKenfânls. ' • * ,' , 

L^ programme de», prix pour Pencouragement-de rindustrie, 
adopté rëceDEUfn'eal'par-la Société impériale, d'agricultpjrê, per- 
mettant djQifrir des prix aux coopérateurs d^ rindustrie, j'ai cru, 
avecleiconcours de M. A. Jlobîchon. et Tapprobation de tpus les 
autres membres du jury de ?iad4istrie dunissage ù-e la dernière 
ex-positîon, devoir prendre Tinitiative d^ùne'pi'ôpbsition destinée 
à-fîure(îeâser; en ce qgijcôncerne un des plus méritants coopéra- 
teurs de l'industrierubanièrè, un état de. ckoses qui, sMl n'est 
pas* une iôjufitice, ésLtrès-certainément.uh -fait regret.ta'ble. 
En conséquence, ndjGis venons donc demaj^dér à^la. SociétjS impé- 
riale d'agrfcolture pour M.'Glair une. récompense en rapport avec 
les sejCviceS'ïendus par. lin à l'industrie rubanière.. 

tous les^fabricaâls de S(-Btienne peuvent rendre témoignage 
qicre cet Oumer^ aussi habile et inîeïiigenj; qu'honnête, a constam- 
ment recherçÊélTionrieur-f être le premier à.inetlre en œuvre 
les. diverses ainéliôrations.m^$iniqaès, et que lorsque l'application 
d'un! moyen nouveau devait le coinluire'à une exécution plus 
parfaite,. il Ti'bésitait janKiis-d^vant les frais d^însïaliation à faire. 

Jeune encore,' (Claire en 1840-1842, fut cboisi par la- maison 
Faure frér€f& pour diriger leur fabrique ou atelier de métier^ bro- 
cheurs et brodeurs.' Q avait été un dés premietâ à appliquer les 
l)at(ants brocheurs à'trois-naveljtes inventés par le célèbre méca^ 
nici.en'Boivin. . . . . '^ ' . 

il n.è se contentait pas^ de. bien appliquer les inventions des • 
autres, "son. esprit ingénieux trouvait presqu^ tôujoui^ quelque 
per/ee(iottneineût.,à y. apporter eô prévision des exig:ences et 
chasgemenlânécessités par la production^ de la-nouyéauté. C'est 
iitnsi que nou> lui devons l'invention 4u double cerceau propice . 
à faire'fofrctionner*les cartons à rebours pourproduire Téôbarpe; 
ù lui çiussi revient l'appiicatign deç mécaniques ayant, un grand 
nombrie de cordes; Avant lui, le nombre tles cordes ne dépassait 
pas l',2e0, ■ . " 

M. Ci^s^ {«'esqûe t.oujourâ fait partie des délégations ouvrières 
chargées d'étudier ]es grandes expositions industrielles ; il a fait 
•partie'de'ceilei de ParU (1855) et de celle de Londres* ( 1862), 
Très-souvent noâimé 'arbitre oja expert dans les affaires litigieuses 
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relatives à rindu8tri&rubanière,ir 3^ est toujours moBtré)U8teet 
coQCÎliant, et surfout ennemi des frais ruineu]C. • , 

D'un caractère l^on, désintéressé et obligeant, on \\ toujouis 
vu mettre avec empressement et sans ostentation^ ^es services à 
la disposition de ceux de ses confrères moins bien doués qui ont 
eu recours à sa grande habileté prâli()ue çt à son expérience pour 
vaincre quelque difficulté de fabrication. 

C'est pour ces motifs, monsieur le présidei^t, que nous osodb 
espérer que la demandadedécerûer un prix aveC/ diplôjne à M. 
dlair sera bien -accueiUie par toiis les membres de la Société. 
Comme cet ouvrier est malheureusement dans un état de santé 
qui inspire de vives, inquiétudes, nous prions nos collègues de 
vouloir bien hâter leur décision. Si une récompense e^t accordée, 
elle doit l'être dans le plus bref délai, afin d'arriver en temps 
opportun. Ce qi/i n'ompéchera j)as.-que le nom de M; Clair soil 
proclamé dans la distribution solennelle des récompenses qui a 
lieu ordinairement à la fin de Tannée, - !. 

Veuillez, monsieur le président, agréer ma cptisidér^tion la plus 
distinguée et mon respect. -. 



Vincent. 



123 



COMPTE-RENDU 



DU 



COMICE 



DES 



ANTONS DE RIYE-DE-Gi£R ET SAINT-CHAKIOKD 

Tenu à BiTe-de-Gier, les 11 et 12 septembre 1869 

Par M. MAURICE, secrétaire général. 



Le cycle complet de nos comices cantonaux, parcouru dans 
lit années, en ramenait, en 1869, le siège à Rive de-Gier, où 
nslitulion avait été inaugurée le 12 mai 1861 . Avant de vous 
itretenirdu nouveau comice de 1869, peul-étre ne trouverez- 
us pas sans intérêt de jeter un coup d'œii rétrospectif sur la 
îpche suivie pendant ces huit années, afin déjuger des progrès 
complis par l'inslilution. 

Dans le principe, la société impériale avait cru pouvoir baser 
istilulion des comices cantonaux sur la constitution, dans 
aque groupe de deux cantons, d'une sorte de société agricole 
5ciale n'ayant d'autre objet que la tenue des comices et devant 
ictionner pour ainsi dire toute seule, sous le patronage de la 
:iét6 impériale. Les cotisations annuelles des membres, âug- 
}ntées d'une subvention de la société impériale, devaient, on 
spérait du moins, suffire à tous les frais du comice. L'idée était 
jt-êlre excellente; mais pour réussir il aurait fallu qu'il se 
icontr&t dans chaque canton un groupe d'hommes actifs qui 
seraient dévoués à son succès. Cette condition indispensable a 

10 
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malheureusement fait défaut. Les deux premiers comices, tenus 
à Rive-de-Gier et à Bourg- Afgen ta! , avaient constitué la société 
impériale en déficit et il fut démontré, dès lors, pour tous, qu'il 
fallait ou renoncer aux comices cantonaux ou chercher, pour en 
couvrir les frais, des ressources plus imporlanleael moins incer- 
taines que celles des souscriptions volontaires. C'est cederoier 
parti que nous avons pris. Considérant que les chefs-lieux de 
cantons, sièges des comices, sont surtout appelés à bénéficier du 
grand concours de population qu'amène toujours une ïête agri- 
cole de ce genre,, nous nous sommes adressés aux municipalités 
des chefs-lieux pour les engager à prendre à leur charge une 
part plus ou moins importante des frais du comice. Cette nou- 
velle détermination a eu un plein succès ; nos demandes odI, 
jusqu'à ce jour, toujours été bien accueillies, ce qui nous a per- 
mis de mjircher en» avant avec une pleine sé(!urilé et avec des 
moyens d'action plus puissants En 1861, les souscriptions pour 
le comice de Rive-de Gier.avaien l'atteint ^vec peine le chiffre de 
1,370 fr., tandis que la subvention municipale de Rive de-Gier 
nous € donné cetle année 3,000 fr. ; aussi avons-nous pu porter 
le chiffre des récompenses distribuées de l ,525 à 2,720 fi . 

Une autre réforme que l'expérience nons a amenés à faire, 
c'est celle de diminuer nos frais d'agencenîent par Tacquisitioa 
d'un matériel permanent des comices, que nous n'aurons ] 
qu'à transporter dans les divers chefs lieux où se tiendront les 
comices. C'est uue amélioration que nous croyons devoir être 
très importante, mais qui ne sera appréciable dans ses résultats 
qu'à partir de l'année prochaine ;. car cette annéé-ci encore nous 
avons fait dos dépenses assq^ fortes pour compléter notre matériel. 

Je termine cette petite revue rétrospective .en vous donnant id 
le tableau des dépenses faites, soit en agencement, soit en ré- 
compenses distribuées dans nos huit premiers comices canto- 
naux. Vous y verrez, non peut être sans quelque surprise, 
pendant ces 8 années la société impériale,, malgré sa modique 
situation financière, a directement ou indirectement affecté an 
progrès de l'agriculture et de l'industrie une somme quin'esl 
guère moindre de cinquante raille francs. 
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J'aborde maintenaDt mon compte-rendu spécial du comice de 
Rive de Gier. 

La Société avait confié la mission d'organiser le comice à 
MM. de Charpin-Feugerolles, Malassaguy, Maurice (Claude), 
Dumont, Ennemond Richard, de Boissieu, Aguillon, Fonvielle, 
Otin fils, Mourguet-Robin et Jacod, commissaire-général. Quelque 
bonne volonté dont aient été animés nos collègues de la com- 
mission, aucun d'eux, j'en suis certain, ne me blâmera si je 
signale, d'une manière plus explicite, à la reconnaissance delà 
Société, ceux d'entr'eux qui ont porté le principal poids de la 
besogne, c'esi à dire, en première ligne, notre dévoué et infati- 
gable collègue, M. Jacod, le commissaire général, qui a présidé 
à l'ensemble ainsi qu'à la plupart des détails de l'organisation; 
ensuite, M. Mourguet-Robin qui s'est chargé de tout ce qui regar- 
dait l'estrade pour la distribution des récompenses, et M. Olio 
fils qui a mis son expérience et son bon goût au service de la 
Société, pour l'arrangement des nombreux produits agricoles et 
horticoles. 

Le samedi 11, premier jour du comice, a été consacré ea 
grande partie à Tinstallation des produits et des instruments 
agricoles et horticoles. Ce jour-là aussi, suivant l'usage adopte 
par la Société, a eu lieu' le concours de labourage qui a été des 
plus remarquables. A dix heures et demie du matin, un cortège 
composé de M. Jacod, commissaire général, de plusieurs mem 
bres de la commission organisatrice, de M. Verpilleux, maire de 
Rive-de-Gier, et de ses deux adjoints, MM. Russery et Raynaud, 
du jury du concours et dos nombreux concurrents, conduisani 
chacun son atelage, est parti de la place Feloia et s'est dirigé, 
en longeant la rue des Verchères et le faubourg d'Egarande, 
vers les champs des Flaches-Maniquet. La gendarmerie, brillam- 
ment caparaçonnée, et la musique des^ pompiers, ouvraient la 
marche de ce inagnifiiiue défilé. A onze heures on était arrivé sur 
le champ du concours. 

Dix-neuf charrues pont entrées en lice et se sont disputé les 
prix avec une ardeur extraordinaire, sous les regards attentifs 
d'au moins trois mille spectateurs. 

De l'aveu de tous les témoins habitués aux concours de ce 
genre, c'a été le plus beau concours de labourage qui ait enore 
eu lieu dans l'arrondissement de Saint-Ktienne. Le mérite des 
concurrents a été trouvé tel par les hommes expérimentés qui 
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Lomposaiest le jury qu'ils ont été en quelque sorte forcés d* ajou- 
ter deux prix supplémentaires au programme, aQn de pouvoir 
sndre justice à tous les méritants. 
>. Le lendemain, dimanche 12, ont eu lieu les autres concours 

ti nécessitaient des expositions. Les instruments^ outils et 
icbines étaient exposés sur la place du marché; les produits 
agricoles et horticoles de grande culture et maraîchers, conjoin- 
tement avec les animaux de l'espèce galline, occupaient toutes 
les allées du jardin public ; les fleurs et les fruits remplissaient 
la grande salle de la justice de paix, et malgré que la saison eût 
été des plus défavorables à la production fruitière, l'exposition 
des fruits, de ravis du jury, a été la plus belle qui se soit vue 
encore dans l'arrondissement de Saint-Etienne. Les animaux 
cle respèce bovine, rangés sur le quai le long de la grille du 
jardin public, étaient remarquables, si ce n'est par leur nombre, 
3u moins par leur choix. Les magnifiques écuries de nos collè- 
gues, MM. de Boissieu, Camille ThioUière etDumont, étaient là 
presque tout entières. La présence de ces redoutables concur- 
rents, avec la perspective d'une défaite assurée, a été probable- 
ment la cause qui a écarté de la lutte bon nombre de cultivateurs 
les environs. Un peu plus loin, sur le môme quai, étaient ran- 
s^ées les bêtes des espèces ovine et porcine, et enfin sur le bord 
lu grand bassin du canal les animaux deTespèce chevaline. 

Les opérations des divers jurys terminés, la cérémonie de 
lislribulioQ des récompenses a eu lieu à trois heures, sur une 
atrade convenablement décorée, élevée en plein air dans le 
ardin public. M. Claude de Boissieu, délégué par la Société 
mpériale pour remplacer son président, absent, présidait la 
iance; à ses côtés étaient M. Verpilleux, maire de Rive-de-Gier, 
l.Raynaud et Russery , adjoints ; M. Belle, j uge de paix, toutes les 
otabilités de la ville de Rive-dè-6ier, la plupart des maires des 
eux cantons de Rive-de-Gier et Saint-Chamond. La Société 
npériale d'agriculture y était représentée, en outre du prési- 
3nt, par M. Maurice, secrétaire général, Jacod, commissaire 
inéral du comice, et tous les membres de la commission orga- 
isatrice, et des divers jurys pris pour la plupart dans le sein de 
. Société. 

Après deux discours fort applaudis, prononcés l'un par M. de 
)issieu et l'autre par M. Reynaud^ M. Liabœuf a lu le rapport 
ijury sur le concours des exploitations agricoles, et immédia- 
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temcnt après le secrétaire général a fait rappel des divers lau- 
réats. Tous sont venus successivement recevoir, des mains du 
président ou de ses assesseurs, les récompenses qui leur étaient 
décernées sous les yeux et aux applaudissements d'un public 
immense. 

La cérémonie terminée, toutes les notabilités de la fête se seul 
réunies dans un banquet final, où n'a cessé de régner, dans les 
conversations générales ou particulières, le ton et Tesprit de 
gaîté décente, et surlout de franche cordialité, qui animait son 
vénérable président, M. Verpilleux, maire de la ville. Au des- 
sert, ce dernier a porté le toast suivant : 

Messieurs, 

A la Société impériale d'agriculture et industrie, an président 
du comice, aux membres des divers jurys et commissions qui 
ont préparé et organisé la belle fête agricole que nous célébrons 
aujourd'hui; qu'ils veuillent bien agréer ce toast comme l'ex- 
pression de nos remerciements et de notre reconnaissance pour la 
peine qu'ils ont prise en cette circonstance. 

Rive-de-Gier est, comme on le sait, une ville éminemment, 
pour ne pas dire exclusivement, industrielle ; ses magistrats sont 
pour la plupart des verriers, des mineurs, des forgerons, comnae 
celui qui a l'honneur de parler devant vous ; mais quoique lais- 
sant peut-être beaucoup à désirer comme lettrés, ils n'en, sont 
pas moins tous appréciateurs des-raérites de Tagriculture, cette 
industrie, mère et nourrice de toutes les autres, et ils savent 
rendre toute justice à ceux qui se dévouent à son progrès, comme 
les membres de la Société d'agriculture et spécialement comme 
l'agriculteur distingué qui préside ce comice. 

Veuillez donc tous, Messieurs, boire avec moi à la prospérité 
de la Société d'agriculture et à la santé de M. de Boissieu. 

Ce toast, couvert d'applaudissements unanimes, est suivi d'un 
autre à la ville de Rive-de-6ier et à son maire, porté par M de 
Boissieu. 

Messieurs, 

Permettez-moi de porter un toast à la ville de Rive-de-Gier, 
quia fait aux agriculteurs une si courtoise réception, et pour 
cela je porte un toast à son maire, à cet homme dont je n'entre- 
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prendrai pas de faire l'éloge devant vous, ce serait superflu ; 
je De parlerai ni de ses travaux, qvii lui ont acquis une réputation 
dont votre pays, ou-plutôt notre pays, a droit d'être fier; je tairai 
encore toutes ses vertus et ses qualités privées, qui font que par 
un privilège bien rare M. Verpilleux ne compte que de» amis et 
pas un ennemi. Si je me tais sur toutes ses qualités, dans la 
crainte de blesser uoe des ^ilus précieuses, sa simplicité, sa 
modestie, je me permets cependant d'exalter le dévoûment dont 
il vient de vous donnée une si grande preuve, en acceptant les 
fondions toujours pénibles et difficiles auxquelles la voix unanime 
de ses concitoyens l'appelait. 

Arrivé à un âge où l'homme d'ordinaire aspire au repos, 
M Verpilleux, plus que tout autre, pouvait se reposer de ses 
glorieux travaux et jouir d'une fortune si noblement acquise et 
dont il fait un si noblef usage ; mais vous avez fait appel à son 
dévouement, vous étiez sûrs de sa réponse. Honneur donc à un 
pareil dévouement, honneur à une ville qui sait distinguer ainsi 
le vrai mérite et lui rendre hommage' Puisse-l-elle conserver de 
longues années celui qui la représente sidignement, et pour cela, 
Messieurs, je vous propose déboire n la santé et à la longue vie 
de votre honorable maire, M. Verpilleux. 

M. Ennemond Richard, notre spirituel collègue, donnant Tessor 
à sa verve inépuisable et toujours charmante d'à propos, porte 
successivement divers toasts de circonstance que nous regrettons 
vivement de ne pouvoir réproduire ici et termine dignement la 
fête en racontant sur un ton convenable à la circonstance l'his- 
toire de la ville de Rive-de-Gier. 

Les accents de la musique entraînante du 4*^ désigne, faisant 
danser la jeunesse aux portes même de la salle du banquet, 
formaient, dans le récit humoristique de notre collègue, des 
intermèdes imprévus qui ne faisaient heureusement qu'en redou- 
bler le piquant. 

En résumé : belles expositions agricoles, agencement parfait, 
affluence énorme de visiteurs, entrain que donne toujours à 
toutes les fêtes le concours d'une excellente musique, banquet, 
illumination, bal public, salves d'artillerie et surtout beau temps; 
rien absolument n'a fait défaut au comice de Rive-deGier 1869 
el la fête a été, on peut le dire, complète. 



130 

DISCOURS 

PRONONCÉ PAR M. DE BOISSIEU 
Au Ck>iiiioe de Riye-de-Gier. 



Messieurs, 

Appelé par la Société d'agriculture à l'honneur de remplacer 
son président au comice de Rive-de-Gier, j*ai éprouvé, je vous 
l'avoue, une grande hésitation à accepter cette charge. Je savais 
combien vous regretteriez de ne le pas voir à la place que j'oc- 
cupe, animant cette fête par son zèle, son expérience et la haute 
autorité qu'il s'est acquise par ses grands travaux cl ses brillants 
succès en agriculture. Je savais aussi que je n'avais aucun titre 
à occuper cette place, et, si je me suis rendu au désir de la 
Société d'agriculture, c'est que j'ai compris le motif qui avait 
déterminé son choix : par une attention délicate, elle a voulu 
déléguer la présidence à un des membres de la région où se 
tenait le concours. 

Investi donc de ce mandat, mon premier devoir est de veuir 
remercier cette industrieuse cité de l'accueil si cordial, si em- 
pressé qu'elle fait aux agriculteurs des deux cantons de Rive- 
de-Gier et de Saint-Chamond. Rive-de-Gier et Saint-Chamond, 
deux cités qui occupent un rang si distingué parmi les villes 
industrielles, toujours unies par leurs rapports commerciaux, 
ne pouvaient ne pas l'être parleurs rapports agricoles. En 1865, 
nous avons vu l'empressement que mettaient les agriculteurs de 
Rive-de-Gier à répondre à Tappel que leur adressaient ceux de 
Saint-Ghamond ; aujourd'hui le même empressement nous amène 
dans votre ville. 
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Sans doute, Messieurs, dous, modestes agriculteurs, nous 
n'avons pas la prétention de comparer nos progrès à ceux de 
vos industries, ni de citer nos deux cantons comme des modèles 
d'agriculture perfectionnée et intensive; mais enfin le mouve- 
ment est donné, il se propage, et nous pouvons voir, par l'expo- 
sition des instruments, des animaux et des produits agricoles, 
par l'empressement de toutes nos populations, l'inlérèt qu'elles 
portentà Tagriculture. Si le développement des améliorations ne 
marcbe pas plus rapidement, il ne faut pas en accuser seulement 
nos laborienx cultivateurs ; le milieu dans lequel ils se trouvent 
rend leur position extrêmement difficile et paralyse souvent lous 
leurs efforts; rindusl rie leur enlève presque lous leurs plus forts 
et leurs plus intelligents ouvriers ; souvent les travaux ne peuvent 
s'exécuter en temps opportun faute de bras. Néanmoins, à côté 
de ces difficultés se trouvent des compensations. Si la main 
d'oeuvre est rare et obère, par contre les produits trouvent un 
facile débouché et à un prix rémunérateur. Aussi, toute l'appli- 
cation des agriculteurs qui avoisinent ces centres populeux doit 
être d'en étudier les besoins et de travailler à les satisfaire. Ici, 
peu de céréales : le grain est d'un transport facile, et tous les 
pays de grande culture qui n'ont pas les mêmes frais que nous, 
viennent nous faire une concurrence redoutable. 

Tournons tous nos efforts vers la production des denrées 
nécessaires à ralimentaUon journalière, tels que : le lait, le 
beurre, le fromage, le vin, etc. Pour atteindre ce but, créons des 
prairies et améliorons celles qui existent, cultivons les racines e 
les plantes fourragères qui réussissent très bien dans nos terrains 
pourvu qu'ils soient suffisamment défoncés Plantons des vignes ; 
outre que c'est de bon produit, nos ouvriers réclament du vin et 
ils en ont besoin ; ils fabriquent des bouteilles, mais c'est à nous 
de les remplir. Je .n'ose pas dire : augmentons et soignons nos 
engrais, tant la chose est élémentaire ; cependant que de matières 
fertilisantes se perdent encore dans nos villes et dans nos 
usines. 

Journellement nous voyons jeter dans nos rivières, qui vont 
enrichir d'autres rives, des cendres, de la terre, de la chaux et 
mille autres choses qui doubleraient le produit de nos terres et 
de nos prairies. Que de fois nous avons été attristés en suivant 
les prairies arrosées par le Gier, envahies par les joncs, les carex 
et d'autres plantes marécageuses, tandis qu'un nivellement iatel- 
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ligent et l'emploi de la cendre des usines qui les avoisluent en 
feraient des prairies de premier ordre. 

Je m*arréte, Messieurs, je m'aperçois que je touche à des 
sujets que je n'aurais pas dû aborder devant des gens aussi com- 
pétents que vous; je laisse la parole à ceux qui ont été chargés 
d'apprécier le mérite des fermes signalées à Taltention delà 
Société, qui les ont visitées, étudiées avec soin et qui viennent 
vous apporter le résultat de leur laborieux examen et de leurs 
consciencieuses décisions. Permettez-moi à ce sujet de les remer- 
cier, au nom de la Société d'agriculture, du zèle qu'ils oit 
apporté à cette pénible et difficile mission. J'adresse les mômes 
remerciements à ceux qui ont organisé cette exposition avec tant 
d'ordre et de goût, et surtout a M. le commissaire général du 
comice, qui a rendu notre tâche facile en apportant dans tous les 
détails de l'organisation Tintelligeuce et Tactivité que vous lui 
connaissez. 

En terminant, nous ne pouvons nous empêcher de payer un 
tribut de reconnaissance à deux hommes que votre pays s'ho- 
nore, ajuste titre, de compter au nombre de ses plus zélés et de 
ses plus habiles administrateurs. L'un avait tout préparé pour 
ofifrir à nos agriculteurs une hospitalité digne de la vieille répu- 
tation de cette généreuse cité ; l'autre s^est plu à en assurer 
l'exécution et à y mettre la dernière main. Il serait superflu de 
faire l'éloge de ces deux hommes dans un pays où Fon rencontre 
à chaque pas des établissements qui les signalent à la reconnais- 
sance de leurs concitoyens ; qu'ils reçoivent ici l'expression de 
la gratitude de la Société d'agriculture et de tous les agriculteurs 
du pays. 

En terminant celte allocution, permettez -moi de m'acquilter 
d'une mission qui vient de m'étre donnée par le jury du con- 
cours^ pour les serviteurs et servantes de fermes. 

Les demandes du concours ont été si nombreuses et si bien 
justifiées, que malgré son désir, la commission a été dans l'im- 
possibilité de récompenser tous les bons serviteurs qui lui ont été 
signalés, quoiqu'elle ait presque doublé le nombre des primes 
indiquées au programme. 

Elle a dû se fixer une Umite et n'accorder de récompense qu'à 
ceux qui auraient au moins 20 ans de service. 

C'est un regret pour nous, mais en même temps une grande 
satisfaction de voir la quantité de bons et dévoués serviteurs 
que produisent nos deux cantons. 
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ALLOCUTION 

PRONONCÉE A LA DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 
Par M. RAYNAUD, adjoint au maire de Rive-de-Gier 



L'histoire de l'antiquité nous apprend que les peuples primi- 
tifs, justement reconnaissants des bienfaits de Tagriculture, 
étaient allés jusqu'à la diviniser et lui élever des autels sous les 
nonas divers de Gérés, de Pomone, de Flore. 

Ce culte de l'agriculture, pour s'être depuis transformé, n'en 
n'est pas moins resté en honneur chez tous les peuples civilisés, 
et aujourd'hui, plus que jamais, il compte parmi nous de nom- 
breux et fidèles sectateurs. Entre les plus zélés il faut compter 
ceux qui se groupent dans ces nombreuses sociétés d'agriculture, 
que nous voyons surtout depuis quelques années sous Timpul • 
sion de l'auguste monarque qui gouverne la France et veille avec 
tant de sollicitude au bien-être de ses sujets^ pousser l'agriculture 
dans la voie du progrès sur tous les points de la France. 

L'arrondissement de Saint-Etienne n'est heureusement pas 
resté en arrière sous ce rapport, témoin sa Société impériale 
d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles lettres, qui groupe 
dans son sein tant d'hommes distingués dans Tagricullure, l'in- 
dustrie, les arts et les sciences ; tous animés de celte passion qui 
pousse l'homme à se rendre utile à ses semblables ; témoins ces 
comices cantonaux institués par elle, espèces de grandes assi- 
ses agricoles accessibles aux plus humbles laboureurs de nos 
campagnes comme aux riches agriculteurs, et devant lesquels le 
vrai mérite seul trouve la juste récompense d'un travail persé- 
vérant. 

Là, pas d'intrigues, tout se passe au grand jour. Les récom- 
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penses sont décernées par un jury d'honneur, composé d'élé- 
ments choisis, aussi capables qu'intègres, et les jugements ren- 
dus subissent le contrôle de tout le public compétent. Il peut y 
avoir quelques rares erreurs, mais jamais d'injustice. 

Quel moyen plus puissant et plus efficace de faire naître et 
d'entretenir une heureuse énuilation parmi les agriculteurs, que 
eetle distribution des récompenses décernées dans une séance 
comme celle-ci, dont la solennité se trouve rehaussée par Tassù- 
tance nombreuse des notabilités de la contrée et le concours de 
cette immense foule de spectateurs attentifs. Les plus méritants 
ainsi couronnés s'en trouvent grandement honorés, pendant que 
l'espoir de recevoir le môme honneur dans Tavenir reste en 
partage comme stimulant à leurs concurrents moins favorisés. 

L'administration de Rive-de-6ier, organe de la cité toute 
entière, croit devoir, dans cette circonstance, témoigner ici 
publiquement à M. le président du comice et à ses dignes colla- 
borateurs l'expression de sa légitime satisfaction, pour la par- 
faite organisation de ces concours agricoles, et elle les prie de 
recevoir, pour les reporter à la Société impériale d'agriculture, 
le témoignage de sa bien vive satisfaction. 
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RAPPORT 

SUR LE 

CONCOURS DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

DES 

CANTONS DE RIVE-DE-6IER ET SâINT-GHâHOND EN 1869 

Présenté au nom du Jury 

Par M. Claude LIABEDF, rapporteur. 



Messieurs, 

Les hommes qdi constitueal les sociétés d'agriculture sont 
aujourd'hui daus notre pays les iaterprêles fidèles des aspirations 
de nos concitoyens; c'est-à-dire qu'ils s'appliquent autant qu'il 
est en leur pouvoir à favoriser l'accroissement de la fortune 
publique en augmentant les revenus du sol de la patrie. 

C'est pour remplir celle mission volontaire, considérée par 
elle comme un devoir, que la Société impériale d'agriculture du 
département de la Loire a institué ses comices cantonaux et 
spécialement son concours d'exploitations agricoles, dont le but 
est d'encourager les agriculteurs les plus vaillants en faisant 
connaître au public les résultais de leurs efforts et en les hono- 
rant des récompenses dont elle dispose. 

Celte année, comme les précédentes, la Société a confié à une 
commission spéciale la mission de visiter les exploitations agri- 
coles concurrentes des deux cantons, siège du comice, Rive-de- 
Gier et Saint-Chamond, afin de lui rendre compte du résultat 
de ses études et de lui désigner les agriculteurs jugés dignes de 
récompense. 
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Rapporteur de celte commisdion, j'ai l'honneur de vous faire 
connaître le résultat du travail qui résume les appréciations de 
mes collègues. 

M de BoissiEu obtenait en 18651a prime d'honneur foré- 
zienne ; la ferme de Labory avait alors une étendue de 27 hec- 
tares, dont 13 en prairies. 

Depuis cette époque, l'exploitation s'est agrandie; aujourd'hui 
elle comprend 40 hectare?, dont 20 en prairies de premier 
ordre. 
Le bétail entretenu est de : 

22 vaches laitières, 
3 taureaux, 
6 bœufs, 
2 chevaux, 

Total : 33 tôles de gros bétail. 

Je ne vous retracerai pas les travaux de M. de Boissieu, ils 
vous ont été décrits en 1865; il me suffira de vous dire que le 
rendement des récolles est arrivé à son maximum et que M. de 
Boissieu a complété Tœuvre agricole qui lui a valu la prime 
d'honneur départementale. 

Votre commission est heureuse de féliciter M. de Boissieu au 
milieu de cette assemblée et lui décerne un rappel de grande 
médaille d'or. 

C'est en 1857 que M. Granjon Marins a commencé les travaux, 
je ne dirai pas d'amélioration, mais de création, de la belle 
propriété qu'il possède près de Saint-Julien-cn-Jarrôt. 

Une surface de 45 hectares, dont 14 en rochers : voilà le 
point de départ. 

Il n'est guère possible aujourd'hui de pouvoir se rendie compte 
du travail qu'a nécessité l'enlèvement d'une aussi grande quan- 
tité de rochers; il me suffira de dire que les pierres extraites ont 
servi à la construction des murs entourant 35 hectares et à tous 
les nivellements nécessaires autour de Thabitation. 

M. Granjon nous apprend qu'en 1867, pendant cinq mois, 
il a eu jusqu'à 130 ouvriers, dont 14 mineurs, tous occupés à ses 
défoncements. 

Ce n'est qu'après cinq ans de travaux que M. Granjon est 
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parvenu à transformer ses roches. Les frais de défricbement ont 
été en moyenne de 4,000 franca^rhectare. Les dépenses totales 
de la propriété, pour défrichement, mise en culture, plantations, 
se sont élevées à 120,000 francs. 
Aujourd'hui, l'étendue totale se divise ainsi : 
19 hectares 50 prairies 
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Total : 45 hectares. 

L'assolement suivi est le suivant : 
1'"* année, plantes sarclées 
2* « blé 
3» « trèfle 
4« « blé. 

Les prairies produisent un fourrage abondant et de qualité 
parfaite; depuis plusieurs années le rendement moyen est de 
6,000 kilog à l'hectare, rendement vraiment supérieur dû au 
défoncement profond opéré, à la quantité d'engrais employés 
lors de la création, et surtout au bon entretien dont ces prairies 
sont l'objet. 

Les blés que nous avons vu au moment de notre visite étaient 
d'une végétation régulière et promettaient une bonne récolte ; 
le rendement moyen est de 1 i pour 1. 

Afin d'éviter la dégénérescence des céréales qu'il cultive, M, 
Granjon renouvelle ses semences tous les deux ou trois ans; 
c'est là une excellente méthode qui ne saurait trop être suivie 
quand on ne fait pas passer au trieur les grains destinés aux 
semences. 

AprèF un défoncement profond et une bonne préparation du 
sol, il a été créé 1 hectare 80 de vignes, dont près de la moitié 
est en rapport. 

M. Granjon a pris le cep du pays qui est le gamay malingre 
de Bourgogne; la réussite a été complète, la récolte de 1865 a 
donné 37 pièces de vin pour 1 hectare. 

M. Granjon a fait en outre des plantations d'essences résineuses 
qui ont parfaitement réussi. 
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Lesbâlimenls de ferme ne répondent pas aux cultures; les 
écuries sont basses, peu aérées, ce sont d'anciennes étables. 

« Jai commencé, dit M. Granjon, par améliorer le sol, et 
« maintenant je vais m'occuper d'installer des bâtiments en 
• rapport avec la nouvelle propriété. » 

Lors de notre visite, les fouilles pour la construction des nou* 
veaux bâtiments étaient commencées. 

M. Granjon ne peut pas loger assez d'animaux pour faire 
consommer tous les fourrages récoltés ; il vend annuellemenl 
pour 2,000 à 2,500 fr. de foin ; en revanche il achète à 
Rive-de-Gier de grandes quantités d'engrais qu'il répand dans 
sa propriété, et comble de cette manière le déficit en engrais 
provenant de la vente du foin. 

Le nombre d'animaux entretenus à la ferme est de 15 : 
10 vaches laitières, 
1 taureau, 
4 bœufs. 

Tous ces animaux sont dans un état parfait d*entretien. 

Le lait vendu à Saint-Paul donne un produit annuel de 3,000 
francs. 

Une bonne pan du succès obtenu dans cette exploitation 
revient à M*"' Granjon; nous aimons à l'en féliciter et désirons 
voir suivre son exemple, tl prouve que l'agriculture peut fort 
bien s'allier avec les exigences de la vie moderne et que les 
jouissances et satisfactions qu'elle procure ont bien leur valeur. 

Il y a six ans, M. Thiollièrb Camille prenait en main le 
domaine deLachalle, d*une contenance de 54 hectares. 

Dès 1865, au concours de Saint-Chamond, il recevait une 
médaille de vermeil pour les importants travaux faits dans son 
domaine. 

Un des premiers soins de M . Thiollière a été la construction 
de tous les bâtiments nécessaires à l'exploitation, 

Les étables sont bien établies et peuplées par 19 vaches appar- 
tenant aux races suivantes : Ayr, Durhara, Fribourgeoise, va 
ches du pays, et croisements. 2 taureaux, dont 1 Durham. 

Pour les travaux, il y a à Lachalle 4 bœufs et 3 chevaux. 

Une vingtaine de brebis de pays et un bélier South-Down sont 
entretenus sur la ferme. * 

Les fumiers situés au sud de la vacherie sont couverts, une 
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fosse à purin longitudinale permet l'arrosage des fumiers qui sont 
bien tenus. 

La laiterie, construite en ciment, possède un courant d'eau 
constant. 

Tous les instruments d'intérieur de ferme sont réuniâ dans un 
bâtiment à Touest de la vacherie. Un manège fait mouvoir la 
machine à battre, le trieur, le laveur, le coupe-racines, le hâche- 
foin. 

Il y a en oulre un appareil à cuire, une bascule pour la pesée 
des chars. 

Parmi les instruments d'extérieur de ferme nous trouvons le 
semoir, la faneuse, le râteau à cheval. 

Rien ne manque à Lachalie, l'installation est complète. 

M. Thiollière a défoncé une surface de 3 hectares sur laquelle 
il a établi une luzeiuière qui donne de beaux produits. Depuis 
trois ans il a été créé une prairie de 2 hectares 80 sur une terre 
dont le sous-sol est dur; le défoncement n'a pas été assez pro- 
fond, la prairie a été semée trop tôt, il eut mieux vallu cultiver 
leux ou trois ans de plus et ne semer que sur une terre bien 
meuble, la prairie eut été assurée tandis que certaines parties 
laissent beaucoup à désirer. 

Le chaulage a été essayé à Lachalie ; jusqu'à ce jour il n'a élé 
pratiqué qu'en petit, les terres sur lesquelles est répandu la 
chaux se sont toujours bien trouvées de cet amendement. 

L'assolement suivi est quinquennal. 
Plantes sarclées. 
Blé, 
Trèfle, 
Blé, 
Avoine. 

Nous avons vu un blé sur betteraves, semé au semoir, la terre 
îtait très -propre mais la végétation irrégulière ; on s'apercevait 
|ue l'amélioration du sol était encore nouvelle, que ce que Ton 
lomme la vieille richesse n'existait pas. 

M. Thiollière a établi une vigne de 60 ares environ sur un 
iéfoncement profond fait à la main, c'est une création toute 
louvelle. 

Des plantations de résineux ont été faites sur une grande 
urface. 

La récolte en blé de 1868 a été de 187 hectolitres. 

11 
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La ferme de Lachalle compte aujourd'hui : 

13 hectares 30 de prairies anciennes, 
3 « 80 « créées, 
3 « luzerne, 



Total : 20 hectares 10 donnant un produit de 80,000 
kilog. de foin sec. 

Messieurs, les deux exploitations dont je viens de vous eotre- 
tenironl chacune leur mérite. 

M. Granjon a créé une belle propriété en rendant à la culture 
une surface complètement aride ; Tœuvre n'est pas encore com- 
plète, i( manque les bâtiments. 

M. Thiollière, au contraire, a créé une ferme où rien ne man- 
que; votre commission, messieurs, a trouvé que certaines amé- 
liorations du sol, surtout les défoncemèntsi, n'étaient pas com- 
plets, les cultures en souffrent : de plus, les parties améliorées 
n'ont pas été entretenues comme elles l'exigeaient : Ainsi, dans 
Ja prairie créée, il y a 3 ans, les genêts et les ajoncs ont reparu. 
L'amour de la création Ta emporté sur la persévérance dans 
l'amélioration. 

Nous vous proposons, messieurs, de décerner à M. Granjon 
la médaille d'or grand module pour défrichements. opérés et 
belles cultures. 

A M. Thiollière une médaille d'or pour la belle installation de 
sa ferme de Lachalle. 

M. Coron Pierre, fermier à Beirieux, commune de Saint- 
Joseph, avait 19 ans et était l'aiué de six enfants, lorsque son 
père mourut, en 1833. Il aida à sa mère à élever sa famille, 
et dès 1835 il prit en ferme le domaine du Fraisse, situé à côté 
de Beirieux. 

En 1844, un de ses frères garda le Fraisse et Pierre Coron 
cultive lui seulle domaine de Beirieux. Les capitaux qu'il appor- 
tait étaient limités, il ne fallait compter que sur le travail et la 
persévérance, deux qualités qui ne lui ont jamais fait défaut. 
Le domaine de Beirieux a une surface de près de 19 hectares 
oués 800 francs en 1835. 

En 1849, Coron a ajouté à sa ferme un ténement de 4 hectares 
50, pour lequel il paie une location de 420 francs; ces fonds 
sont situés entre Beirieux et Saint -Martin-la-Plaine. 
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On compte à Beirieux 4 hectares 15 ares de prairies, 4 hec- 
•es 43 de vignes, près de 8 hectares de terre, le reste en pâtu- 
re, châtaigneraie et boîs. . 
Dani la ferme il y a 2 chevaux, 4 vaches et 2 bœufs. 
Les prairies sont bien tenues et donnent d'abondantes récoltes ; 
jst à regretter que les bâtiments ne permettent pas de teair 
is d'animaux; Goron se trouve dans la nécessité de vendre du 
n. 

Pour réparer la perte d'engrais provenant de la vente du foin, 
roiî achète du fumier à Rive-de-Gier et le mélange avec celui 
ses étables. Depuis 35 ans le fermier de Beirieux transporte 
r son domaine de grandes quantités d'engrais; il n'est pas 
lonant que lors de notre visite nous ayons trouvé de belles 
cites. Le colza avait une vigueur extraordinaire et une grande 
:ularité de végétation, je puis dire que le champ de Beirieux 
it le plus beau du pays. 
!ies céréales étaient très-belles. * . 
/amélioration des prairies s*est*faite par d'énergiques fumu- 
en couverture. 
In 1868 il a été récollé '': . • 

875* a. d. de froment 

265 « seigle 

150 •« avoine, 
-e rendement du froment a été de 12 pour 1 . 
loron a créé plus de 3 liectares de vignes (60 hommées) et 
i tout à ses frais. 

/an dernier encore il a défoncé une "terre à blé et l'a planté 
ngnes. . . • 

bus les inslrumenis servant à.la vinification appartiennent 
fermier. 

a récolte du vin est en moyenne de 100 pièces/ 
es travaux faits par Pierre Ccfron sont de ceux que Ton ren- 
ire rarement chez un fermier; il agit comme s'il était proprié- 
î du sol. 

ai dit en commençant que le prix do ferme était en 1835 de 
francs pour le domaine de Beirieux ; à chaque nouveau bail 
rix s'est élevé : en 1844 il était de 1,000 francs, en 1856 
,200 francs, aujourd'hui il atteint. le chiffre de 1,760 francs; 
3 augmentation- de plus du double est la conséquence des 
liorations que le fermier a pratiqué sur le domaine pendant 
période de 34 ans. 
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La SocKHé d'agriculture verra toujours avec plaisir les efforb 
faits par les fermiers, elle sera heureuse de pouvoir leur décerne] 
les récompenses dont elle peut disposer. Elle ofiFre à M. Pierre 
Coron une médaille d'or. 

M. BoNNKL J.-C, fermier ù la Grande Combe, commune de 
Pavezin, tient un domaine de 10 hectares, cultivables, dont 5 
en prairies. Il transporte annuellement plus de ^200 voitures 
d'engrais qu'il achète à Uive-de-6ier, moyennant le prix de 2O0 
francs. Il cultive lui- mônMî sa ferme avec ses deux fils. 

Les cultures sont en bon état, les prairies sont fournies. La 
petite vigne donne de beaux produits; la dernière récolte a été 
de 18 pièces. 

Bonnel sème environ bO doubles-décalitres de blé ou de seigle, 
il entretient 7 vaches, 1 cheval et une vingtaine de moutons; 
tous ces animaux sont en bon état. 

En 1865, Bonnet avait obtenu une médaille de bronze ; voire 
commission lui offie une médaille de vermeil pour les bons 
entreliens de ses cultures et de ses prairies. 

M. Dlxhez aîné, de Saint-Chamond, a créé à Fontsalla une 
vigne de 130 ares. La plantation a été faite de 1861 à 1863, 
c'était une terre à blé, le sol formé par un poudingue schisteux 
a été défoncé à 0°»80, le cépage choisi est le gamay de Bourgogne 
dit de Malingre. 

Quoique de création récente, la vigne do M. ûuchez donnei 
des résultats, la récolte dernière a été de 97 hectolitres. Aprèsî 
la fabrication du vin, les marcs- sont distillés pour en relireii 
r.eau-de-vie qu'ils contiennent i 

La vigne de M. Duchèz est bien entretenue, le cuvage renfermé 
tous les instruments nécessaires ti une bonne fabrication de ^ 
et d'eau-de-vie. * i 

Le jury décerne à M. Duchez une médaille de vermeil. I 

M. CouRTET François, jardinier-horticulteur- à Plaisance, com 
mune de Sainl-Martin-en-Coailleux, a créé sur une ancieofl 
terre à blé de 65 ares, un jardin contenant 1,200 pieds d'ai 
bres. La plantation, qui date de six ans, a été faite sur un si 
argileux, amélioré par de Tprofonds défoncements et par k 
engrais enfouis. Les poiriers sont taillés en pyramide suivant 
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meilleures mélhodes ; il esl à noter que les branches n'ont point 
ie bifurcation et sont bien préparées pour la mise à fruits. 

Une médaille d'argent est décernée à M. Gourtel pour la créa- 
tion et la bonne tenue de son jardin . 

M. BoNNARD fils a créé près de 3 hectares de vignes dans un 
terrain abandonné; après un défoncement àmain, le seul possi- 
ble, le sol ayant une déclivité de près de 40°, il a fait établir 
sur le milieu delà pente un mur pour retenir les terrains de la 
partie supérieure. Afin de rendre plus grande la couche perméa- 
ble, il a employé plus de 150,000 mètres cubes de schistes 
mélangés de terre provenant des fouilles de houille faites sur le 
sommet de la montagne. C'est sur un tel terrain que M. Bonnard 
a planté de la vigne et il a réussi. Votre commission offre une 
médaille d'argent à M. Bonnard pour la création de son vignoble 
de Gombeplaine. 

En 1861, M. Durand Jean, propriétaire à Saint-Martin-la- 
Plaine, entreprenait le défrichemeni et le défoncement de 1 
hectare 90 ares de terre inculte qu'il possédait près de Saint- 
Martin. En six ans il a fait défoncera la main et a planté le tout 
en vignes. 

La récolte de 1868 a été de 45 pièces. 

Une.médâille d'argent lui est décernée pour création de vi- 
gnes. 

M. LiMONE Jean-Claude, propriétaire à Grange-Rouet, com- 
mune de Pavezin, possède une propriété de 10 hectares sur 
laquelle on entretenait autrefois 2 vaches. 

Il a opéré quelques défrichements et à force de travail est 
parvenu à créer près de 5 hectares de bonnes prairies, il amène 
le l'engrais pour ses terres et des cendres pour ses prés humi- 
ies. Il utilise le purin de ses fumiers à la fabrication de composts 
le terre. Quoique à une altitude assez élevée il repique des 
)etteraves pour la nourriture d'hiver. 

Aujourd'hui il entretient 4 vaches et 1 cheval. 

Votre commission lui décerne une médaille de bronze. 

M. Darnon Claude, propriétaire à Pavezin, est aussi un bon 
iravailleur, sa propriété est une des mieux cultivées de la com- 



mune, il achète des engrais à Rive-de-6ier, je ne vous parlerai 
pas des écuries, elles sont dans un état déplorable. 
Une médaille de bronze lui est décernée. 

M. Ghaizb Jean-Antoine, à Pavezîn, a lui aussi des établesqui 
ne sont pas toujours d'un accès facile, comme dans la plupart 
des fermes les fumiers sont dans la cour sans être abrités. 

Votre commission décerne à M. Ghaize une médaille de bronze 
pour ses défrichements et sa création de vigne. 

La même commissions été appelée à statuer sur les demandes 
de récompense pour les serviteurs de ferme ; elle a été heurense 
de pouvoir constater que dans les cantons de Rive-de Gier et 
Saint-Ghamond un grand nombre de candidats méritants se soDt 
présentés pour concourir aux prix offerts par la Société. 

Dans le programme, 6 prix leur étaient destinés, la commis- 
sion s'est trouvé forcée, vu les droits acquis, à en augmenter le 
nombre. 

Gin I prix ont été ajoutés et le moindre temps de service que 
nous récompensons est de vingt ans. 

M. le secrétaire général de la Société vous fera connaître ceux 
qui sont dans ces condiUons. 



Glaude Liabeuf. 
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CONCOURS DE RIVE-DE-GIER 
Du 12 septembre 1869. 



LISTE DES LAURÉATS 



Concoiuni des exploitation» a^plisole» de» deux csantons 
de Rlve-de-Glep et Salnt-Chamond. 

Jufti : MM.deCharpmFeugeroUes, Peyret Frédéric; Âgaillon aine, 
Perriolat, Claude Liabœuf. 

Rappel de grande médaille d'or et de la prime d'honneur 
forézienne à M. DE BOISSIËU, de Saint-Ghamond, pour sa ferme 
de Labory. 

1" pris, grande médaille d'or à M. 6RÂNJ0N Marius, proprié- 
taire et maire à Saiut-Paul-en- Jarret, pour ses défrichements et 
ses belles cultures. 

2« prix, médaille d'or à M. Camille THIOLLIÈRE, propriétaire 
à Saint-Ghamond, pour la belle installation de sa ferme de 
Lâchai, à Saint-Paul- en-Jarrèt. 

3* prix, médaille d'or à M. CORON Pierre, fermier à Beirieux, 
commune de Saint- Joseph, pour les grandes améliorations intro- 
duites par lui dans sa ferme. 

4* prix, médaille de vermeil à M. BONNEL Jean-Claude, fer- 
mier à la Grande Combe, commune de Pavezin, pour le bon 
entretien de ses cultures et de ses prairies. 

5* prix, médaille de vermeil à M. DUGHEZ, propriétaire à 
Saint-Ghamond, pour la création et le bon entretien de sa vigne 
de Font-Sala. 
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6« prix, médaille d'argent à M COURTET François, jardinier- 
horticulteur, pour la création et la bonne tenue de son jardin, 
à Saint Martin-en-Coailleux. 

?• prix, médaille d'argent à M. BONNARD Félix, propriétaire 
à Rive-de-Gier, pour la création de son vignoble de Combe- 
Plaine. 

8® prix, médaille rrargent à M. DURAND Jean, propriétaire à 
Saiot-Marlin-la-Plaine (Loire), pour création de vignes. 

9® prix, médaille de bronze à M. LIMONE Jean-Claude, proprié- 
taire à Grange-Roues, commune de Pavezin, pour défrichemeot 
et création de prairies. 

10* prix, médaille de bronze à M. DARNON Claude, proprié- 
taire à Pavezin, pour sa bonne culture. 

11« prix, médaille de bronze à M. GHAIZE Jean -Antoine, pro- 
priétaire à Theizée, commune de Pavezin, pour défrichement et 
création de vignes. 

<2oncoura des «ervltenrs et servante* de Temie. 

!•' prix, médaille en argent et 50 francs à M. André RONZE, 
âgé de 75 ans, domestique jardinier chez M. Magnin, propriétaire 
àSaint Gbamond, 49 ans de bons services dans la même mai- 
son. 

2« prix, médaille en argent et 40 francs à Hugue DESGRANGES, 
âgé de 70 ans, domestique de ferme chez M. Dumas-Teillard, 
propriétaire cultivateur à Saint-JuUen-en-Jarrêt; 40 ans de ser- 
vice dans la môme maison. 

3' prix, médaille en argent et 35 francs à Antoine BERRY, âgé 
de 62 ans, domestique de ferme chez M. Flachat, propriétaire à 
Saint-Paul- en-Jarrét ; 40 ans de service dans la môme maison. 

4« prix, médaille en. argent et 30 francs à Mariette BUISSON, 
âgée de 63 ans, domestique chez M. Louât Jean-Baptiste, cultiva- 
teur à Bayolle, commune de Saint-Paul-en-Jarrôt; 38 ans de 
service chez le môme maître. 

5® prix, médaille en argent et 20 francs à Françoise 6ILTBERT, 
âgée de 54 ans, domestique déforme chez M. Matras, propriétaire 
cultivateur à la Boutarie, commune de Farnay; 38 ans de bons 
services. 
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6® prix, médaille en argent et 15 fraocsàM. FILLON Jean- 
Marie, domestique de ferme chez Mm« veuve Pugnet, propriétaire 
à Tapigneux, commune de la Gula, pour 34 ans àe bons ser- 
vices. 

?• prix, médaille de bronze et 10 francs à Gabrielle FAYASSON, 
âgée de 59 ans, domestique de ferme chez M. Ballas, propriétaire 
à Meux, pour 32 ans de service dans la môme maison. 

8* prix, médaille de bronze et 10 francs à Marie MAZENAUD, 
âgée de 67 ans, domestique à Saint-Martin-en-Goailleux ; 32 ans 
de bons services dans la môme maison. , 

9» prix, médaille de bronzeet 1 francs à Elisabeth BERTHOLAT, 
âgée de 45 ans, domestique chez M. Claude Tersat, propriétaire 
cultivateur à la Grange Dénuzière, commune de Pavezin; 25 ans 
de bons services chez le môme maître. 

10" prix, médaille de bronze et 10 francsà Joseph VIAL, domes- 
tique de ferme chez M. Mouton, propriétaire à Ghâteauneuf ; 21 
ans de service dans la même maison. 

11« prix, médaille de bronze et 10 francs à Joseph SAL6UE, 
domestique de ferme chez M Dumont, propriétaire au Sardon, 
près Rive-de-6ier ; 20 ans de service chez le môme maître. 

Goncours de labourage. 

JuRT : MM. Jacob André, Fond François, Combarmond. 

i^'-prix, médaille de vermeil et 40 francs à VERNAY Jacques, 
domestique de M. Gaudet, au Mollard, Rive de-6ier. 

2* 4)rix, médaille d'argent et 35 francs à BOUTEILLE Simon, 
domestique chez M. le comte du Treyves, à Lachal-Valfleury. 

3e prix, médaille de bronze et 30 francs à BONJOUR Jean-Marie, 
propriétaire cultivateur à Saint-Martin-la-Plaine. 

4*^ prix,, médaille de bronze et 25 francs à VOYANT André, 
domestique de M. Camille Thiollière, à Lâchai, commune de 
Saint-Paul -en-Jarrét. 

5« prix, médaille de bronze et 20 francs à BOURRIN Antoine, 
propriétaire cultivateur à laBoularie, commune de Farnay. 

6« prix, médaille d'argent à M. SARRAZIN, propriétaire culti- 
vateur et boulanger à Rive-de-Gier. 
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€3o«eoup» d*aiitniAiix repro4iieteiir«« 

JokT : MM. FooTielle Paal, Paiaat de Besset, Martignac Jacques, SeetB, 
de Bf (mfbrisoii, Liabeuf Claode. 

Sspèce bovine. — Baoes étrangères pures. 
Taureaux de un an et au de sus. 

l^'prix, médaille de vermeil et 50 francs à M. de BOISSIBU, 
deSaiat-GhamoQd ; taureau de 25 moiSy n. 15. 

2* prix, médaille d'argent et 40 francs à M. DUMONT, du 
Sardon, près Rive-de-Gier ; taureaux hollandais de 30 mois, 
n. 40. 

3«prix, médaille de bronze et 30 francs à M. de BOISSIEU, 
de Saint Ghamond ; taureaux hollandais de 32 mois, n. i4« 

Génisses de iO mois et an-dessus, 

1«' prix, médaille de vermeil el 40 francs à M. LADiLVlËRE, 
de Lacula; génisse Âyr de 2 ans, n» 50. 

2«prix, médaille d'argent et 30 francs à M. THIOLUÈRE Ca- 
mille, de Saint-Ghamond ; génisse de 2 ans, n» 59. 

3* prix, médaille de bronze et 25 francs, non décerné. 

Vaches. 

l^*' prix, médaille de vermeil et 50 francs à M. DE BOISSIBU, 
de Saint-Gbamond ; vache, n» 19. 

2^ prix, médaille d'argent et 40 francs à M. DUMONT, du 
Sardon; vaches hollandaises, n» 42. 

3'' prix, médaille de bronze el 30 francs à M. THIOLLIÊRB 
Camille, pour Nicotine, vache Durham, n® 23. 

4* prix, médaille de bronze et 30 francs à M. DE fiOISSIBU, 
pour vache, dp 20. 

Raoes françaises pures ou croisées. 

Taureaux dei à^ ans. 

1" prix, médaille d'argent et 40 francs à M. THIOLLIÈRE 
Camille, pour Nicolet, taureau de 19 mois, n© 21 . 

2e prix, médaille de bronze et 30 francs à M. GRANGE Jean, 
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fermier au Bois-MoQzil, commune de Yillars ; taureau salers 
lie 15 mois, no 29. 

Taureaux dei ana et au-dessus 

l"prix, médaille d'argent et 50 francs à M. DE BOISSIEU; 
taureau de 31 mois, croisé Flamand, n© 16. 

2® prix, médaille d'argent et 40 francs à M. BOACHON Joseph, 
deSaint-Marlin-la-Plaine; taureau de 2 ans, race Française, 
DO 52. 

3* prix, médaille de bronze et 30 francs, non décerné. 

Génisses (/6 1 à 24 mois. 

l" prix, médaille d'argent et 40 francs à M. FRÉDET fils, 
docteur-médecin, de Saint-Ghamond ; génisse croisée de 22 mois, 
n» 38. 

2e prix, médaille d'argent et 30 francs à M. 60Y Antoine, 
de Saint-Martin-la-Plaine ; génisse de 8 ans, race française, 
no31. 

3e prix, médaille de bronze et 20 francs à M. THIOLLIÉRE 
Camille, pour Rosette, génisse croisée, Durham- Dauphinoise, 

no 22. 

Génisses de^àS ans. 

pf prix, médaille d'argent et 40 francs à M. BERNE Jean- 
Baptiste, deGravenant, à Rive-de-6ier ; génisse croisée^ no 6. 

2e prix, médaille d'argent et 35 francs à M. BERNE Jean- 
Baptiste; génisse de 3 ans, croisée, no 7. 

3* prix, médaille de bronae et 30 francs à M. FOND Jeau, 
fermier à Tartaras ; génisse race française de 2 à 3 ans, no 30 
4e prix, médaille de bronze et 20 francs, non décerné. 

Vaches laitières ou de reproduction. 

\'^ prix, médaille de vermeil et 50 francs à l'ORPHELlNAT DE 
RIVE-DE-GIER; vache croisée Ayr-Breton ne, no 32. 

2« prix, médaille d'argent et 40 francs à M. THlOLLlÈRE 
Camille pour Bijou, vache suisse de 5 ans, no 25. 

3» prix, médaille d'argent et 35 francs à M. THlOLLlÈRE 
Camille pour Gazelle, Ayr pure, âgée de 6 ans 1/2, no 27. 
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4« prix, médaille de bronze et 30 francs à M. DUMAINB Benoit, 
de Saint-Geais Terrenoire ; vache française de 5 ans, n» 37. 

5« prix, médaille de bronze et 25 francs à M. THIOLLIÈRB 
Camille pour Bagatelle, Ayr pure de 7 ans et demi, n<» 26. 

6« prix, médaille de bronze et 20 francs à M. HÉMIN Jean- 
Marie, fermier à Rive-de-Gier ; vache française, n» 13. 

7* prix, médaille de bronze et 15 francs à M. THIOLLIÈRB 
Camille pour Baronne, vache croiâéede 5 ans, U9 24. 

Bœufs de travaiL 

!««• prix, médaille de vermeil à M. DUMONT, du Sardon; paire 
de bœufe hollandais, n» 4 1 . 

2« prix, médaille d'argent, non décerné. 

Prix d*eii«eBnble pour le» plus belles écuries. 

1" prix, médaille d'or petit module à M. DE BOISSIEU, de 
Samt-Chamond. 

2* prix, médaille de vermeil à M. THIOLLIËRE Camille, de 
Saint-Ghamond. 

3e priY, médaille d'ai^ent à M. DUMONT, du Sardon. 

Bspèce chevaline. 

Jury : MM. duzet, Delong, de Rivière, Roze^ daudius. 

Poulains ou pouliches jusqu'à 4 ans. 

1" prix, médaille d'argent et 30 francs à M. THIOLLIÈRE 
Camille pour Tandem, poulain de 15 mois, n» 115. . 

2« prix, médaille de bronze et 20 francs à M. BOURDIN Jean- 
Baptiste, de Rive-de-Gier; poulain de 27 mois, n» 103 

Juments suitées. 

!•' prix, médaille d'argent et 30 francs à M. THIOLLIÈRE 
Camille pour E^/an^n^, jument de 5 ans suitée de sa pouliche, 
no 107. 

2« prix, médaille de bronze et 20 francs à M. BOUCHÉ, de 
Rive-de-6icr; jument suitée d'un poulain^ n** 106. 
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Bspéoe ovine. 

JURT : MM. Jacod, Fond François, MoUard, Piégay» Tessot, 
Perret François. 

!«' prix, médaille d'argent et 25 francs à M. THIOLLIÈRE 
Camille, bélier South-Down, no 131. 

2« prix, médaille de bronze et 20 francs à M. THIOLLIÈRE 
Camille, lot de quatre brebis Millery croisée, n«> 132. 

3' prix, médaille de bronze et 10 francs à M«»« veuve COURAGE, 
de Cellieu, pour un bélier de 4 mois Millery, n© 134. 

Espèce porcine. 

!•' prix, médaille d'argent et 25 francs à M. DUMAINE Pierre, 
de Saint-Christôt-en-Jarrét, truie race Siam Graonnaise, âgée de 
20 mois, no 147. 

2e prix, médaille de bronze et 20 francs à M. FOND Jean- 
Claude, de Saint'Romain-en-Jarrôt, porc, n® 140. 

3c prix, médaille de bronze et 10 francs à M. BOACHON Joseph, 
de Saint- Martin-la-PIaine, porc, no 145. 

4e prix médaille de bronze et 5 francs à M. COMBE François, 
de Rive-de-Gier, lot de deux porcs, n© 143. 

Coqs, poules et volailles. 

1" prix, médaille de vermeil et 25 francs à M. FREDET fils, 
docteur-médecin, de Sainl-Ghamond. Deux lots, coqs et poules; 
deux lots, dindons blancs, avec couvée de petits, no 156. 

2« prix, médaille d'argent et 15 francs à M. DUMONT, du 
Sardon, collection de coqs, poules et pigeons, no 159. 

3" pri;L, médaille de bronze et 10 francs à M. DUSSUD Antoine, 
de Rive-de-Gier. Lot de coqs et poules, races de pays, no 168. 

4» prix, médaille de bronze et 5 francs à M. DESGRANGE J.-M., 
de Bive-Je-Gier. Un coq, une poule et ses œufs, no 165. 

Lapins. 

l'r prix, 10 francs à FORPHELINAT DES GARÇONS DE RIVE- 
DE-GlER.lotno 171. 

2e prLx, 5 francs à M. ËUSTACHE, rue Saint-Martin, à Rive-de- 
6ier,lotn« 173. 
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Concours de pr(»diilt» «igplcole» et hoptlcole». 

Jdm : MM. Haleacourt, Otin fils, Peyret Frédéric, Pognet Jean-Baptiste. 

l"prix, médaille de vermeil el 30 francs à M.FOND J.-M., 
de Saiut-Romain-en-Jarrêt, colieclion de pommes de terre et blé,^ 
lot Qo 9. 

2* prix, médaille d'argent et 20 francs à M. BREVET Je-an, 
de Lachal-Valfleury, pommes de terre, fix)menl, maïs, lot n© 13. 

3" prix, médaille de bronze et 15 francs à M. Camille THIOL- 
LIËRE, de Lâchai, blé, avoine, betteraves, mais, lot n» 17. 

Médaille de vermeil à M. LAURENT^ de MontbrisoD, exposant 
hors région, collection de céréales, n© 14. 

Produits horticoles {fliuis et plant s d'ornement). 

1^' prix, une médaille d'or petit module à M Ernest GRARE, 
jardinier chez M. Petin, àe Rive-de Gier, pour sa belle colieclion 
de plantes de serre et sa collection de fruits dans leur ensemble. 
Cette magnifique exposition était réellement lout à-fait hors ligne, 
lots no» 3 et 30. 

2* prix, une médaille de vermeil à M. JOUVANON, jardinier ii 
Rive-de-Gier, collection de fleurs coupées, lot n© 18. 

-S» prix, médaille d'argent à M. GHENEVIER, jardinier, de Saint- 
Chamond, fleurs coupées, lot n» 25. 

4^ prix, médaille d'argent à M. Georges VALERY, jardinier chez 
M. Camille Thiollière, de Saint Charaond, collection de fleurs 
coupées, flo 28. 

5'' prix, médaille de bronze à M. CHOLLE, jardinier^ àFirminy, 
courges d'ornement, no 83. 

Produits fruitiers. 

Lejury croit devoir exprimer sa satisfaction toute particulière 
de cette exposition ; c^était, à son avis, la plus belle qu'on ait 
encore vue dans l'arrondissement de Saint-Etienne. 

1" prix, une médaille d'or petit module à M. Louis GRAS, 
jardinier chez M. Marins Granjon, à Saint Paul en-Jarrét, col- 
lection de fruits, n© 7. 

2* prix, une médaille de vermeil à M. Georges VALERY, jardi- 
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Dier chez M. Camille Thiollière, à Saiot-ChamoDd, collection de 
fruits, no 27. 

3* prix, médaille d'argent à M. JOUVANON, jardinier, à Rive- 
de Gier, collection de fruits, n» 32. 

4«prix, médaille d'argent à M. FA6RES, instituteur à Saint- 
Romain -en-Jarrôt, collection de fruits, n© 1 1. 

5® prix, médaille d'argent à M. SATNT-GYR, jardinier, à 
Firminy, collection de fruits, n© 35. 

6« prix, médaille d'argent à W MANIQUET, de Rive de Gier 
collection de fruits, n» 76. 

7* prix, médaille de bronze à M. GOURTET François, jardinier 
horticulteur à Saint-Martin en-Goailleux, fruits, lot n" 16. 

8e prix, médaille de bronze à M. FLECHET, fruits, lot no 85. 

9e prix, médaille de bronze à TORPHELINAT DES GARÇONS 
DE RIVE DE GIER, fruits, lot n^ 20. 

Produits de culture maraîchère. 

l*' prix, médaille de vermeil et 30 francs à FORAISON Pierre, 
jardinier à Saint Etienne, collection no 15. 

2« prix, médaille d'argent et 20 francs à M Ernest GRARE, 
jardinier chez M. Pelin,àRive de Gier, collection n» 29. 

3e prix, médaille de bronze et 15 francs à rORPHELINAT DES 
GARÇONS DE RIVE DE GIER, plantes maraîchères et fruits, 
ensemble, lots n*» 19 et 20. 

4« prix, médaille d'argent à M.DAVID Louis, à Saint-Etienne, 
lot de légumes, no 80. 

5* prix, médaille de bronze à M. Benoit BONJOUR, à Leymieux. 

Fromage. 

Prix, 1 5 francs, non décerné. 

Beurre. 

Prix, 15 francs à M. Gamille THIOLLIËRB, à Saint Ghamond; 
lot n» 26. 
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<2oiicoup* <!•• produit* «érleleoles. 

JuhY : MM. Ennemond Richard, Porte, Yincent-Diimarest, FoutTeille 
Paul. 

1" prix, médaille de vermeil à M. FONTVEILLE Pierre, passe- 
mentier à Saint Etienne, rue de Montaud, n» 30, cocons et grai- 
nes, race du pays, lot n® 63. 

2« prix, médaille de bronze à M°»« RIBOULET Jeannette, de 
Saint-Etienne, cocons blancs et graine, race du pays, lot n» 64. 

3* prix, médaille de bronze à M. BRUYÈRE, passementier à 
Saint-Etienne, rue Marengo, 50, cocons divers, race du pays el 
race japonaise, n© 26. 

Ck»n<90iirs d'Instrument» et outil* ayrlooles et 
hoi^icole». 

JuBY : MM. BaroaiUer, Crozet Cmile, Maorice daade, Branon Jem atné, 
Maussier, Cuinet Alphonse. 

l«' prix, médaille de verme il à M. MADIGNER chaudronnier à 
Rive de-6ier appareil locomobile à distiller, n» 36. 

2* prix, médaille de vermeil à M. MAISONNEUVE Victor, tail- 
landier à Saint Ghamond, ta4landerie et outils de jardinage, 
no 42. 

3* prix, médaille de vermeil à M. REVOLIER neveu et Compa- 
gnie, fabricant de faucilles au Rey, près de Saint-Etienne^ col- 
lections de faucilles, no42. 

4« prix, médaille d'argent à M. DAVID, forgeur à Rive-de-Gier, 
deux romaines, n" 53. 

5' prix, médaille d'argent à M. STARON, tourneur chez M. 
Brunon, àRive-de Gier, locomotive à vapeur en modèle, n^ 52. 

6" prix, médaille d'argent à M. GOUJON, ferblantier à Saint- 
Ghamond, brûloirs à café, U9 40. 

?• prix, médaille de bronze à M. DESGOUTTES Jacques, de 
Saint-Paul en-Jarrét, ratières d'un nouveau système breveté, 
no4i. 

8* prix, médaille de bronze à rORPIlELINAT DE RIVE-DE 6IER, 
chaînes en fer forgées par les enfants de rétablissement n» 44. 

9« prix, médaille de bronze à M. SPI6RE aîné, de Rive-de Gier, 
tables rustiques, n» 34. 
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Instruments agricoles en cours d'vsiçe. 

le' prix, médaille de vermeil à M. Camille THIOLLIÈRE pour 
i collectioQ d'instruments agricoles perfectionnés, faneuses, 
oues à cheval, etc., n^ 46. 

2» prix, médaille d'argent à M. DUMONT, du Sardon, pour col- 
jction d'instruments perfectionnés, w> 47. 

Exposants hors région. 

Médaille de vermeil à M. BRUEL fils, à Lyon, rue de Gondée, 
8, pour calorifères, n» 39. 

Médaille de vermeil à M. TfflBAUDIER, de Lyon, rue des Mar- 
onniers, 9. ruches et instruments d'apiculture, n* 37. 

Médaille de bronze à M. CARRÉ, de Givors, étiquettes en fonte 
our jardinier, no 49. 

Engrais commerciaux. 

1«' prix, médaille d'argent à M. REYNAUD Joseph, de Rive-de- 
lier, poudre d'os, n» 72. 

2* prix, médaille d'argent à M. BONABEAU et Compagnie, de 
laint-E tienne, poudrette ou engrais humain, n*^ 73. 
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STATISTIQUE 



COMICE DE RIVE-DE-GIER 



Espèce bovine 

Tètes Kombn 

Taureaux 10 

Génisses 12 

Vaches 34 

Bœufs 2 58 

Espèce chevaline 

Juments 6 

Poulains 12 

Pouliches 2 

Mule 1 21 

Total des gros animaux 79 

Nombn 
dfllott. 

Espèce ovine 6 

Id. porcine 6 

Id. lapine 3 

Id. galUne 16 

Nomhre de lots 31 



457 

Lots. 

Produits agricoles et liorticoles 45 

Produits séricicoles 4 

Engrais 2 

Instruments agricoles 17 
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De Tespèce bovine 20 

Id. chevaline 15 

Id. ovine 4 

Id. porcine ■. 6 

Id. lapine 3 

Id. galline 15 

De produits agricoles et horticoles 34 

De produits séricicoles 2 

D'instruments agricoles et horticoles 16 

D'engrais 2 



Total 117 
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